
" .. 

LE CHARME DISCRET 
. . 

" " 
o· 

DE LA BOURGEOISIE 

.. . 
.. , 

" .. 

'.', ,. ~ 

• 

"." . ""' > 

" " 

• • >. " :" - " , 

.. " 
". " 

> • 

'. , . . ' } , ~' 





LE CH~RME DISCRET DE LA BOURGEOISIE 

Scénar i o origina l 
Acaptation et dialog u e 
de 

UN FILM 

d e 

LUIS BUNUEL 

GREENWICH FILM PRODUCTION 
72, Av. des Champs-Elysé es 
75 - PARIS Vlll o 

LUIS BUNUEL et JEAN-CLAUDE QARRIERE 'l'él.: 225 -63 -30 

ClNËMATHtQUE SUISSE 
Case Vilfe 2512 

CH 1000 LAUSANNE 2 



MAISON SENECHAL EXT'. NUIT 
============================= 

1 -

officielle noire, conduite par 
e l'Ambassade de la Répub lique 

vient s'arr ~er devant une belle et grande mais 
pagne, entou ~e d'un jardin. C'est le soir. 

2 -

1 -

2 -

Le chauffeur ouv 
respectueusement 

les portières de la v "i ture et se tien't 
bout. 

Quatre personnes 

L' Ambassadeur, Don ACOS , e st un homme de quarante 
à quarante -cinq ans , la peau lé , _rement basanée. Très 
élégant, il porte une ustache t un chapeau. La plupart 
du temps , il paraît indr férent à ce qui l'entoure, et 
même un peu méprisant. l l' pparence d'un Sud-Américain'. 

J'attends ? 

Oui, 

Monsieur THEVENOT, i se trouvait ~galement dans la voi-
d'affaires de qu ante-cinq à cinquante 

ans, cossu, plutô jovial. Sa femme, imone THEVENOT, a 
une d izaine d'a ées de moins que lui. Elle est physiquement 

Quant à FLORE CE, qui les accompagne, el est la soeur 
aînée de Ma me THEVENOT. C'est une femme âle, brune et 

. Elle porte un g-rand bouquet de 
• ~ Il "-t\. et. ~ Cl: l ' t 

3 - 3 -, 

Les r e personnages se dirigent vers ~t 

porte . Une bonne vient leur ouvrir t les 

LIVING-ROOM SENECHAL INT. NUIT 
=================================== 

4 - 4 -

Le living- room, vaste et co 
par t ies. D'un côté, autour de 
fauteuils, un canapé, un bar, 
partie est réservée à la sa 

le est divisé en deux 
cheminée, se trouvent des 
table basse. L'autre 
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La bo ne introduit les invités. La table n'est pas 
et ne parait prêt à recevoir du monde. 

ENECHAL, une femme de trente-cinq ans, 
assise s r le canapé en train de feuilleter un m 
Elle por un peignoir du soir et, aux pieds, d 
chaussure d'intérieur. Ses cheveux ne sont p 

5 -

A la uatre personnes qui entrent 

5 -

se lève, visi 
d'elle, ôte so 

ement très surprise. L'Am assadeur 
elle 

s'approche 
chapeau et lui baise la 

Très 
vous 

L'AMBASSADEUR 

s comment 

ravi de 

rI a ôté son chapeau et donné à la bonne. 

6 - 6 -

SENECHAL. Les autres personnage 
Leurs rapports sont 
blement de longue d 
embrassent Madame semble ne pas très bien 
comprendre 

MADAME 

surprise 
pensais vous v r ce soir ! 

L'AMBASSADEUR 

Vous ne nous attendiez 

MADAME SENECHAL 

Non. Pas ce soir. 

silence, un peu embarrassé. Les 
regards. 

THEVENOT 

Pas ce soir ? 

7 -

échangent 



8 -

Un autre 

Oui. 

- 3 -

MADAME SENECHAL 

Je vous attendais 
e prévu . 

MADAME THEVENOT 

Mais 
ce soir , 

invités pour 

Ce n'est 
c'est qu' 
dû sort 

L'AMBASSADEUR 

'très étonnan t . 

THEVE NOT 

témoin quand 

L'AMBASSADEUR 

Et moi, demain soir, 
je suis pris . Jamais 
accepté 't<..1.. ~ t 

Ils se regardent avec 

MADAME SENECHAL 

Je ne ais que vous dire • • Je 
vous of irais bien de ~ er avec 
moi, mais e n'ai vra' nt rien 
de prêt .~. esolée ••• 

Mais 
n'est 

malentendu. 

MADAME SENECHAL 

asseoir 
Prendre un verre ? 

te "'VC1.. 

Ce 

. II r 



Il r eprend son c 
d irige ve rs 1 

Mùc1ame SENECHAL 

- 4 -

-
L' nMBnSSADEUR 

Non, non. Ne vous dérùngez 
surtout pas . Nous partons. 

ùes mains de lù b onne 

THEVE NOT 

n pr )OS, j e connais une tr ~ 

bonne a ube rge, à quelques 
mè tre d 'ici. J'y a i mang~ deux ou 

is. n llons-y. Je vous 

Bonne 

nu si vous veniez 
a vec nous ? 

Non, 
mais 

trè s aimable, 
habillée ••• 

Aucune . portance. 
très s· p le. 

'est un endroit 

tout ser une robe. 

MlillhME THEVENOT 

Venez comme 

lùisSG convaincre. 

Ml\DAME SENECHAL 

Après t out, si vous insistez 

THEVE NOT 

Pùrtons. Je me urs de faim. 

Madame SENECHAL, en peignoir du 
en chau sures d'intérieur, sort avec eux. 
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AUBERGE EXT. NUIT 
= =================== 

iture de l'Ambassade, conduite par le mêm 
une auberge de bonne apparen 

personnages sortent de la voitur slappro-
11 auberge. 

Il se pas e visiblement quelque chose. evant la porte 
e, une ambulance est arrêt e. Une douzaine de 

personnes, es clie nts, bavardent av. c une certaine 
a g itation. D ux ou trois garçons s t là également, ainsi 
q ue l e patron 

10 - 10 -

De l'intérie ur 
et d e ux agents 

l 1 aube rge, 
police, 'on 
ouvre - chef 

cadré par deux infirmiers 
oit sortir un homme qui, à 

blanc et son tablier, est 
porte une camisole de force. 

dans l'ambulance. 

Les invités slapproc 
un des garçons : 

Monsieur THEVENOT demande à 

C. 
l , 

C ' 

lia surpris ju 
allait verser 

le potage. 

? 

qui est devenu fou. 

moment où 
l'arsenic dans 

se retournent à l'intérieur 

Il -

Ils cuisinier, assis, les bra emprisonnés par 
isole de force. Son regard est fixe. Il porte encore 

son ut chapeau blanc. 

de lui, un des infirmiers signe 
un des policiers. 

et le 
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12 - 12 -

Le patron s 'approche à ce moment-là reconnaît 
THEVENOT e t lui dit: 

LE PATRON 

Bonsoir, 
Messieurs-dames . 
On vous a dit? 

THEVENOT 

Oui. 

LE 

veniez 

Bonsoir, 
histoire 

parie ? 

Vous trer et vous asse oir. 
manger quand même. 

Les invités échangent 
l'nrnbassadeur demande 

peu indécis, et 

Le patron 

Et voyant l'i 

ASSADEUR 

Mais 

avant de répondre 

des invi tés, ajoute 

LE PATRON 

Mais je vous comprends 
J e me me ts à votre place. 

MADAME THEVENOT 

On ne sait jamais ave c 

LE PATRON 

bien. 

rl y a un autre restaurant, à ci 
mètre s à p e ine d'ici. On dit que 
très bien. Essayez - le 

t . 

''lA L 1 ~ { kt 
cents 

'est 





Il s' _l oigne 

Les invit~s f ont èem i 
nu~r~s Ce Inque lle l 

SECOND _ ESTl',U~U\NT 

- 7 -

EXT. NUIT 
=============================== 

13 -

ve rs l a v o iture , 

13 -

La e s' rrête Cevùnt l'entrée du sec onè r e s.taurant, celui 
èe l e ur ind i quer. L' e nd roit e st c alme et sombre. 
une trè s f a ible lumière à traver l e s f e nêtre s. 

Lds invité s 
por t e • L' l'.mbù 
à l porte et 

scendent èe voiture e t s e d~ igent vers lù 
ùùeur e ssaye d 'ouvrir: G e st fermé. Il frappe 
Ile-ci, q u e l quès insta t p lus t a r d , s'entrouvre , 

l "".iss .::l.nt perce ir le 1 tre .c. 'hôte l, lequel 

Le r e stù ura nt 

.. , 
no n, 

.l'.. l or s, 

Bien sûr. J e vous en 

Jorte e t l e s fait e ntrer. 

INT. SOIR 
=============================== 

14 - 14 -

d'L. Lù La sùlle d u restùurant e st e 
branche principa le d u L c onst 
l aqu e lle es t p r o l o ngée d 'un 

e la salle p r oprement Gite, 
au~ salle p lus petite, à angle 

Croito On n' aperço it 
cette s econde sùlle. 

~ui se tro uve ùans 
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~ ~C- /lV"vfr'~ 
Les nv i t é s sontlle s s euls clients du restaura t. Sous la 
condu ~e àtl~l, ils s'installent a une table 
et pre e nt place . ~tre d'hôte l l eur ~,-nd l e s menus 

l es lire , tout e n bavar dant : 

MADAME SENECHAL 
( à l' nmbassade ur) 

Et comme nt s' e st passé votre voyage 
à MIRANDA ? 

L' AMBr, SSADEUR 

e mie ux du mondé . 

MllDAME SENECHl)L 

r u it à couru qu'on allait vous 
minis t r e ? 

L' AMBASSADEUR 

tie ns pas particulièrement. 
i s on principale e st que je 
ns l'obligation de vous qui ter. 

Madame THEVE NOT lui di. 
d e la tendr e sse 

sincérité, presque 

15 -

A ce mome nt, un g arçon d e r e stau 
encor e vu, a ppq aît. Il trave rs e 
cierges a llumé e t disparaît dans 

Quel q ue s u ns e s invités lui j e tten 
pas s a ge , san~ trop manife ste r leur é 

Le maître d ôtel, ~à~écart, 
q u 'on e bien passer les commandes 

tion continue 

Comme nt e st la si 

nous n'avons pas 
en portant deux 
salle . 

au 

patiemment 

". L~ .L~ ~(..{.. ~'O" ... -uv.~ 
,~O oc:: J C 

L'AMBASSADEUR 

Tout à fait calme. 

Les gue rilleros ? 

L ' l';MBASSADEUR 

Il e n reste quelques uns. Ils font 
partie de notre folklor e . 

15 -



L' Ambassadeur 

Un court 

- 9 -

MADAME SENECHAL 

Vous avez des petits problème 
l e s étudiants, ve~ aus.~~ 

L ' l\MBl\SSADEUR 

étudiants sont jeun~ • Il faut 
ien qu'ils s'amusent 

ent se comport 
r égard ? 

~tre gouvernement 
~ ~ /f'A/' e~ 

ironie : 

• <\.-' Çi ~ 

s~ e z, j e ne suis pas 
' tudiants, au contraire. 

Mais qu l e~ -ce que vous faite s quand 
vous avez e chambre envahie par 
l es moue e s ~ Vous pre nez une tapette 
e t pan Pan! plus d e mouches 

menus . 

O. e ntend à ce momen -là un bru t qui provient de la partie 
d e la salle qu'on n ' peut aperce oir d e l e ur table et ce 
bruit ressemble à e s sanglots. 

16 -

Les invités éch nge nt de s 
instant, puis ORENCE et 
font quelques l e 

pris, écoutent un 
NOT s e lèvent e t 

Nous 
d'un 

ns et nous apercevons ave e lle s le corps 
billé de noir e t étendu sur un catafalque, 

16 -

l es mains 
vê tue d e 

j intes, un chapelet e ntre l e s oigts. Une femme 
ir, a ssise près du catafalque , anglote. Un 
este blanche, celui que nous av s vu passer en 

portant l s cie rges , e st debout d e l'autre ~té du cadavr e , 
très rec eilli . Un autre garçon e st là égale 
l e s ye baissés. Le s cie rges ont été disposé 
d' a utr du c orps et ils brûlent. 

e t Madame THEVENOT regardent quelque s in 
av c une vive surprise , puis elles r e viennent aupr 
m 1tre d'hôtel, qui att end toujours la command e , et 
THEVENOT lui dit : 
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MADArœ THEVENOT 

qu'est-ce que c'est? 
~ u' es t-c e qu e ça signifie ? 

~'H&TEL 

st l e p a tronl Madame. 
t brusquement cet aprè -midi . 

l' a imions tous b eau oup. 

FLORENCE 

Le maître d'hôtel l a r 

mort dans 
~J-A--' i J q.. 

garde san 

18 -

Madame SENECHAL s e lève 
d 'oei l dans l'autre 

et va jete r un coup 
e du catafalque, el l e 

ve rs l e s autres invités. s e signe , puis e lle 

Le s 

ici ? 

promis de 
Vous voyez, nous 
t bien entendu, 

veux pas 

1VlllDJ\lIm THEVENOT 

Rl\PHimL, vous pas ? 

FLORENCE 

ça m'est égal. 

Madame THEVENOT t Madame SENECHIIL, depuis gu'elles ont 
vu le corps du atron, parlent d'une voix t ès basse. Le 
maîtr8 d'hôtel s e permet d'insister: 

LE ~1ITRE D'HOTEL 

Je puis vous assurer, M~ ssieurs-dames, 
que vous ferez un excellent dîner. 

, 
!-itl.-l . .' 1· (.. 

18 .-
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Non, 

19 - 19 -

L' Ambassadeur et lèvent à leur tour. 

Bon, si Que faisons-nous ? 

Nous ? 

rien, je 

? 

L' AMBl\SSl\DEU 

plaisir. 

ensemble . 

rùmass e l e s menus, ristement . 

~/l--Û ~ ~ 
l\MBl\ SSADE EXT. 

20 -

Le s mots 
nu - dessus de l' entré 
flotte, accroché a 

BUREAU AMBASSADEUR 

20 -

DE HIRANDA sont inscrits 
officiel. Un drapeau 

================================: 

21 -

L' Ambassadeur e st 
quelques notes. 

Un interphone sonne . 
d'un secrétaire dit: 

21 -

de prendre 

sur un bouton et la voix 

Monsie ur THEVENOT 
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Oui, 

Il range s e s papie rs 
qu 'un s e créta ire 

pour accu e illir s e s amis, 
l a pièce . Monsie ur THEVENOT 

CH1,L. Les deux hommes e s t e n compagni e 
~nt s e n s ibleme 

Le secrétaire r e 
l a porte au verro 

orto L' ~mbassadeur ferme 
disant : 

L' AMBASSADEUR 

Bonj ur FRANCOIS, bonjour 
l\ lors 
hie r 

Tu 

Mais 

de veni r 

pour hier soir. 

Vous vous êtes 
au jourd'hui 

J e ne 
j e ne 

a cc e pté aujourd 'hui, 

22 -

Il fait 

J e ompre nds ri Ecoute -moi 
que Samedi tu era is libre 

é j cmne r ? 

L ' I,MBl\SSl'lDEUR 

? Une s e conde. 

pour consulter son carne t e rendez-vous 
c e p e ndant que SENECHh continue ~ 

SENECHl\L 
(montrant THEVENOT) 

FRANCOIS est d'accord pour 
Ve rs une h e ur e , c e s e rait parfait. 

22 -
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L ' AMBASSllDEUR 

Same " très bien. Je rien 
d e pr 

l\ lors 

23 -

Monsie ur THEVENOT pendant c e 
f e nêtre . Il regarde distraite 

mps s'est approché de la 
nt à l'extérieur. Tout .à 

coup il dit : 

Il 
l e 

e bie n jo i e fill e sur 
oir en fac -

23 -

L ' J,mba ssade ur, l égèr ment inquiet, v~ nt r e joindre THEVE NOT 
a uprès d e l a fenêt • Sans se montrer, à demi dissimulé 
derrièr e un rideau il regarde à l' ext ieur e t murmure: 

L'AMBASSl\DEUR 

tiens •.• 

l UE Ê,MBASSADE 
======================-

2 4 -

Dans la rue , e n fac e du b 
fill e très brune v e nd des 
sont de petite s poupées 

Elle remonte la clé d' 
trottoir e t l e l apin 

Que lque s passants 

BUREAU AMBAS SADEUR 

24 -

nt d e l' Ambassade , une jeune 
uets sur le trottoir. Ces joue ts 

a nimaux automates. 

lapin, pose le jouet sur le 
en rond. 

====================-=========== 

25 -

L' l.mbassade ur s' écarte d e la 
y pre nd un rifle cal. 22 a 
vers la fenêtre, l'ouvre, 
dire ction d e la j e une fil 
cie ux . 

Se s deux amis , 

25 -

nêtr e , ouvr e un placard e t 
vise ur téléscopique. Il r evient 

ule son arme et la pointe en 
rifle e st muni d'un silen-

t d e l e retenir. 
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THEVE NOT 

2 6 -

Fra ppé s 

Et t ire . 

RUE l\MBl\SSADE EXT. JOUR 
=========================== 

2 7 -

La balle 

La j e une fi lle s' é lo igne 
j usqu ' à une 
mont(! . 

28 -

On a 
d e ux 

La voi tur e s ' é loigne r 

c e fusil ! 
1 t e pre nd ? 

? 

! J e sa i s ce q ue j e 

laissent faire . . , 

t l a pin, qui vole en éclats. 

2'5 

27 -

courant. Elle parvient 
du trottoir. Elle y 

28 -

l'intérie ur d e la voiture, 
a llure s d e Sud-Américains. 

BUREllU :~MBASSADEUR I NT. JOUR 
================================ 

2 9 -

L 1 ~-:)mbassadeur 

f enêtr e e t va r eme ttr e 

Ma is 

qui s' é loig ne , r e f e rme l a 
pla c e . 

e MIRANDA. Elle 
ande d e t e rroristes. 

2 9 -



Il 
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e nd quelques photos sur une table et les 
is. Parmi lGS photos, il y en a une de 

L' 11MB1\ SSADEUR 

Te ne z, c' e st e lle . Il y 
qu 'ils rue poursuive nt. 

SENECHAL 

que l but? 

L ' AMBl ISSl\DEUR 

t ? Pour me 
ssassiner. 

c d e s terroristes ? 

ses 
fille 

La r é ponse de l' Amba ssad 
l e bru it d'un avion qui pa 

té entièrement couverte par 
au-dessus d e s bâtiments. 

30 -

Tou ·t e n parlant 
t y prend 

a joute : 

il s'approche d'une ar 
alise noire qu'il dépose 

L' mJlBAS SADEUR 

? 

Vous compre nez sans doute 

r 

amis p a raissent trè s 
ise. SENECHAL demande : 

SENECHAL 

ssadeur choisit un 
rsonne l et entrepre nd 

fermée à clé 
une table. Il 

trousse au 

~
}- . (l, Il... tk 11 U'"I-<-?,O\..A.- J ' ' oe.:., ~ a ~ eu r L'0 <tf'-'- voula 

mat' 

à l'aéroport. Ils 
er ma valise diplo­
appeler le ministre. 

30 -
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SENECHAL 

Fouiller la valise 
pas possible ! 

L ' l\MBA SSI-\DEUR 

Il Y a un mois, on a 
l' Ambassadeur 

quarante kilos 

THEVENOT 

l\mbassadeur ? 

cocaïne. 

La réponse de couverte par l e 
bruit du passage d 'un 

é touffé c e tte 
affaire. r e sse n' e n a pas parlé. 

assadeur d e s ETATS-UNIS. 

31 -

SENECHl\L et THEVENOT 
l' ù vion disparaît e t 

surpris. Le bruit de 

a itement. Alors 
s méfient. Il faudra 
a,. tr e combine. 

L' nmbassade ur a ève d'ouvrir la 

intéressés. 

quarantaine 
s;::tchets au 

Le sachet 

officiel. Le s deux amis s 

soigne usement rangés, on 
petits sachets. SENECHAL 

ntient une poudre blanche . 

SENECHAL 

Voyons un peu. 

rès avoir fait 
p e nchent, très 

une 
des 

d e poudre dans le creux de la main 
p r é c a u onneusement. 

'. 

31 -

sent, 
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SENECHAL 

Il remet la poudre et le referme. 

32 - 32 -

Pendant ce temps, 
liasse de billets 
l'Amb assadeur. 

p end dans sa poche une importante 
et la remet entre les mains de 

33 -

J'a' apporté 
eux vé rifi 

r saisit les billets et 
où il a pris la valise. 

EXT. JOUR 
-=============== 

versement. 

les ranger dans 

33 -

La même voiture 0 

s'arrê te, comme la 
pagne d e s SENECHAL. 
ouvre l e s portes. 

ar le même chauffeur, 
remière fois, evant la maison de cam­

Les invités sorte nt 
THEVENOT, FLORENCE. 

Oui, oui. 

descend le premier et 

? 

l' entrée de la 

CHAMBRE SENECHAL 
===================== 

34 -

Da ns 
passionnément enlac~ . 
a rde nt e t irrésis l e . 

34 -

SENECHAL, debout, sont 
animés d'un désir 
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35 -

Madame SENEC~,L e ~raine son mari sur l e l ' , où ils 
s 'écr oulent tous l d e ux. Ils s'embrass mt à en pe rdre 
l e souffle e t, a ve c gestes au ssi aladroits qu'em-
pre ssés, ils comme nc e à s e déshabi 1er. 

On entend tout à c oup 
s' a rrête nt un instant e 

Ils 

Monsieur SENECHAL j 

d e la porte . Ils 
l'ore ille . 

? Mais quelle 

à sa, montre. 

INT. JOUR 
================================== 

36 -

La bonne ouvrir 
l es invités . Il s 0 t un s ourire 
que cette fois l a t ble e st mis 
sont a ttendus. 

satisfaction e n voyant 
visibleme nt ils 

L' Ambassade ur ôte son , l e donne à l a bonne. 

sont là ? 

vais l e s prévenir. 

35 -

36 -

Elle s e dirig v e rs l' escalier gui conduit au premier étage 
d e l a maiso 

INT. JOUR 
= ============================= 

37 -

Monsieur 
e nlùcés sur le lit. Ils con 
l e urs v ê t eme nts qua nd soud 

s t toujours furi e useme nt 
nuent à e nle v e r fébrileme nt 

à l a porte d e l a chambr e . Ils 
on e nte nd de s coups frappés 

'interrompe nt un instant. 

37 -



On e nte nd les 

/. . 
'J 1 r-CI-? .A.. cr ( 

- 19 -
. AetN) V, ' '-<-7 v r't. 

SENECHAL 

Qu' e st-ce que c' e st? 

LA BONNE 
(off) 

Le s invités sont 

SENECHAL 

Dite s-le ur que nous 
Qu'ils pre nne nt un 

LA BONNE 
(off) 

, Monsi e ur. 

ui s'éloigne nt. 

, 
o ••• 

Monsieur 
l.::1rmés. Ils ne 

e r e g a rdent. Ils ont l'air 
s c e qu'ils doive nt fair e . 

SENECHl\L 

cinq minute s ! 

Elle e ssaye d e 
Il 1Q r e pouss e f e r mc ffi( nt . 

impossible . 

pourquoi ? 

SENECHAL 

Tu cri e s trop fort, tu bien. 

Ml-\.DAME SENECHl\L 

Qu' e st-ce qu'on va fair e ? 

(t'lie 
LIVING-ROOM SENECHAL INT. JOUR 
================================== 

38 -

La bonne r 0vie nt dans e t dit aux invités 

un insta nt. Si 
n vous s e rvir à boire 
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THEVE NOT 

Très bie n. 

cuisine et disparaît. 

Le s invités renn~nt place sur l e canapé et 
fortab1e s fau euii~, près d e la cheminée où 
d e :.)oi s . 

Monsie ur 

39 -

qui fait c omme chez 
lui un bar bien 

THEVENOT 

).\.A. 

un scotch. 

Et porto, s'il t e plaît, 

Et toi, 

39 -

FLORENCE est ass ise , 
doux e t un p e u ~~veur. 
Que stion de son b e a u-fr 

pa e , l es ye ux baissés, l' a ir très 
l e raît asse z fatigué e , A la 

le répond d'une voix très basse 

J e 

"} 
? 

vaut mieux qu e ma soeur n e boive pas, 
Si vous saviez dans q e l é tat elle est 
r en trée hier soir ! 

L ' AMB1\SSP,DEUR 

Ah bon ? 

Nl\DN-Œ THEVENOT 

On l' a ramenée ivre -morte. 
vomi partout, dans l e taxi. dans 
l'as c enseur. C'était affreu Et 
e lle avait les ongle s 
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FLORENCE 

n'avais pas 
' e st toi qui ••• 

Elle fait un geste v e rs sa 
~obile . Elle al l ait dire 

• 1 1 ri L4 t 1- 1 1 
, p~lS s e repren e t regote 

Monsie ur THEVENOT et 
a ve c ùn a ir de l ége r 

chos e de très intime . 

r regardent FLORENCE 

FLORENCE garde rien. 

40 -

aut~s-t un 
rr-anquill-isant. ~ 
pas de mei lleur 
Je l'ai lu dans un 
Laisse z-moi faire. 

r e r. 0\1 on: l-es 

MADAME THEVENOT 

doute. 

Ell e montre à son mar 
e t qu'il ouvre. Le me u 
des v e rr e s . Monsieur 
modè l e différe nt . 

rs l equ e l il s e dirige 
t, entre autres chos e s, 
prend d e ux , chacun d'un 

Il l e s r e garde . Il 

41 -

Il trouve, 
pre nd deux e 

r 

, c e s v e rres ne 
du tout. L'idéal, 
ni, c'est le verre 
très simple ••. 

r~ 
.Il • 

, 11-1: ~ 1 
r 

meuble, les verr il parle. Il en 

~ 1 
( t -CL 

40 -

41 -

e nt, portant quatre verres, saisit 
il e t soulève l e couvercle du récipie 

grand verre à 
qui contie nt 
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THEVE NOT 

42 

Il ve rse six ou sept cubes 
cockta il. Puis il prend une bou 
l a isse tomber un filet sur la 

/ EnsuitE: , 
la glac Et on y ajo 
(Il re ose lE: Noilly e 
p e ti bouteille d'Ango 

portant, 
e soit 

très 

le grand verre à 
Noilly-Prat et en 

42 -

quelques gouttes d'A Dst~~a.Comme ceci. 
suite , on agite un morne ,de façon 
bie n imprégner la glace • . 

-:-( Ill.. {'tf" 

.1 l r • , 
MA ISON SENECHAL. J ARDIN EXT. JOUR 
===================================~= 

43 - 43 -

Monsie ur SENECHAL, e s'aidant des asp~ ités du mur et d'un 
plant de lierre qui s trouve là, es en train de descendre 
l e long du mur de sa m ison. Au-dess s de lui, la fenêtre 
ouverte de la chambre ~ coucher, d' ù il vient. 

par le même chemin. Elle 
e attend son mari, à qui 

44 - 44 -

Parve nu à un mètre cinquant u sol, Monsieur SENECHAL lâche 
l e lie rre et saute . Il rej ' sa femme et l'embrasse dans 
le cou. 

Sa ntraîne en courant dans la 
nt vers un bosquet, derri2re 

45 - 45 -

n travers la vitre · e la porte de la uisine, qui donne sur 
l'arrière de la m son, la bonne éton ~e les regarde s'enfuir. 
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LIVING-ROOM SENECHAL INT. JOUR 
================================== 

Nous r 
poursui 
e t , joig 

e nons dans l e living-room, où Monsie ur 
sa démonstration. Il achève d'agite r le 
nt l e geste à l a p a role , il poursuit 

THEVE NOT 

ur ne 
Ensuite , c' e st très simple 
l e Noilly e t l' Angostura 
conserver que l a glace . sur cette 

lace •.. 
l pre nd une gin) 

un v e rse l e gin. voi • On agite 
nt pour bi e n r fr a îchir et on sert. / 

4 7 -

Il commence à 
tribuer l es 

48 -

1 1 (l , 

aj ou t e 

, 1 (r, 

verres et à dis-

. -
, c'était la mode à 

, vous pouvez ajouter 
Pe rnod. Moi, je l e 

à ses lèvre 
t e nant, faites 

martini s e boit c 
faut l e mâcher un 

allons faire une expéri 
(à l' nmbassadeur) 
Appelle ton chauffeur. 

attention. 
le champagne. 

• Tenez, nous 
e intéressante. 

Pendant Monsi e ur THEVENOT verse un cinqui 
ur se l è ve, s e dirige vers la porte, et 

venir un instant ? 

47 -

48 -
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MlI ISON SENECHj1L 
===================== 

4 9 -

LIVING-ROOM SE 
======-=========================== 

50 -

Le 
Monsieur 

lor....7ù 1<-t 

r e ntre dans l a p i ~c e e t r e tire s a 
VENOT f a it g u e 10ue s pù s vers lui, 

r ini ~ t lui ~ it : 

THEVE NOT 

n ous s e rions 
pren i e z un v e rre 

LE CHAUFFEUR 

Monsieur. 

MI,Ul ICE pren clisant 

" Me ssi e urs-dame s. 

à l a vôtre . 

51 -

Le ch uffe ur 
tr.:l i t . 

l èvr e s et l e bo it è 'un 

52 -

Mons i e ur 
s e s amis. 

T é change un a v ec 
il d it 

THEVE NOT 

C' es t 
pouve z v o us r etire r. 

LE CHP,UFFEUl< 

Bo nso i r , Messieurs-C~me s. 

51 -

52 -
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Obéissant, l e chauffeur sort e t referme la po 
r THEVENOT s e retourne vers 

THEVE NOT 

indulgent. MAURICE est 
ple qui n'a aUcune 

r ucun système ne pourra 
donne r au p e uple tout le ffinement 
souhaitable. Et pourtant, v 
connaissez, j' ai des idées so 'alistes • . ~~ ___ --------:"'--53 -

Ils coml e nc e nt ainsi à bavarder , tout &n trem leurs 
l èvre s d ns le martini qu'ils trouve nt délic' quand 
tout à co Monsieur THEVENOT demande à onne, qui vient 

on apparition , en apportant x bouteilles 
e dé pose sur la table 

En en t e ndant ce 
très pâle, trè 
Elle é change 

THEVE NOT 

e nfin, 
e t 

où sont 

, Monsieur. Ils 

partis ? 

ai YUS partir en . 
, ardin. 

mots, l' Ambassade r 
inquie t. Ma dame THE 
r e gard alarmé avec 1 

s e lève. Il paraît soudain 
'NOT se lève elle aussi. 

Ml\DAME THEVE NOT 

Il Y a longtemps ? 
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? 

, î10ns ieur • 

':' /'. -

-;:1 t sile nc e . r.fonsiüur THEVE NOT , qui par a ît lui ussi 
. :· ···::::-:me. c::! nt inquie t, vie nt auprès de 11 }\mbassadeur e t lui 

voix bas s e : 

THEVENOT 

Qu' e st-ce que ç a veut 

LI l\MBl\SSADEUR 

sais pas . Pe ut-ê tr:_ 
l a polic ••• Une 

'"' s de ux homme s 
'_'_ i~ -J-~NOT dit : 

THEVENOT 

THEVE NOT 

r e stons pas ici, 

L'AMBl\SSADEUR 

prévenir 

u le t emps ? 

t e n silence, puis 

Tu as r a ison. Il faut 

55 -

_': '.C'sit'" , il s s e rrécipitent vers 
PLŒ~:::- E à se l e ve r. Ils s emblent tout à 
c~rt de fr é né sie . 

f&r~~" ; f 
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On s' e n v a 
Al l ons ! 

Les qua).:rc :"., ~ 3 
possibl _. T U,. ~~u, 

e confusion, a ussi vite que 
ne nt FLORENCE qui trébuche . 

EXT. JOUR 
==============~~============= 

56 -

En une 
officielle 

~ é~~reue , ils s e d irige nt ve rs l a voitu 
l t 11mbassadeur ordonne a u chauffe ur 

L' l\MBl\SSADEUR 

e n route ! Vi te 

56 -

Ils mont nt ù:ns l è 
T~nè is qu ' el l e s ' éloig 
?~sse s~ tP.t~ p~r l~ por 

ci s ' e n va très vite . 
on voi t FLORENCE qui 
comme si e lle é t a i t 

:Jrise <J'un npï, :yi,8e . 

57 - 57 -

La voiture disparaî t . rema rq e à c e mome nt-là un homme 
qui nrrive tranqu ill en t, e n ma h a nte Il s' a pproche d e l a 
maison, qu ' il e ùm i e avec a tte nti que l a petite 
ma i son du j~rd ini ,qui s e trouve l'écart. 

Ce t homme des v ê t ements ecclé sia tiques modernes. 
C ' est un évê ~e . Il a une b ague a u doig e t une croix épis­
copa l e au t ~r d u c ou. 

Il se d' i ge vers l a porte d 'entrée de l a m 

LIVING-ROOM SENECHAL INT. JOUR 
====~===========================~ 

58 -

La b onne est s eu l e 
s onner à la portg . 

Elle Vél Cl 1,',r _ lx E.. '", , l ~ 't rou 
un homme a u vi ""ël ge tr è s c 
dev a nt e11e . 

La b onne -.C', r 

-room quand e lle e nte nd 

en pré s e nc e de l' é vêque. C'es t 
1 qui s'incline ëlve c polite sso 

voir. 

58 -



59 -
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LP, BONNE 

Monsie ur 

L'EVEQUE 

onjour ••• J e suis Mons e igne ur DUF 
' é vê que de v o tre diocèse . Monsi e u 

SENECHnL sont là ? 

Ln BONNE 

Monse igne ur 

L'EVEOUE 

Ll\ BONNE 

qu' e st mise ) 
t de s invité pour dé jeune r, 

ma is 

Est- c c 

J e pens e 

J e pe ux l e s 

Ma is cer 

59 -

Elle s' e ff ace pour la'sser passer l' é v ue , qui pénètre 
orte d e rrière lui. dans l e living-room, e l18 referme la 

Il voit l e f e u 

L'EVEQUE 

dans la cheminé e. 

L'EVEQUE 

J'aimerais m'asseoir s 
d~~, si vous n'y voye z p a s d ' 'n­
convé nie nt. t Je suis un peu f a tig ;. 



60 -

Il s' nss i ed 
fl ammes. 

- 29 -

Ln BONNE 

e vous e n pri e , Monseigne ur 
êtes v e nu à pied ? 

L'EVEQUE 

J' nva is une voiture , 
e nu béné fic e de s p a 

BONNE 

Voule z-v 

M.erci , e 
ma chè r e .. 
s'il 

INES. 

vers l es 

u e lque chose ? 

pas. Dite s-moi, 
e st votre nom , 

INES C1est bien 
j'ai aperçue 
? 

Monseigneur. a is l e j ard inier 
, é mis à l a por e la sem~ine 
nière . 

L ' EVEQUE 

oui, j e sais, 

60 -

61 - 61 -

Il s e 
p l us vouloi 

un instant l e s mains, 
parler. 

LA BONNE 

Si vous · perme ttez , 
à l a cuisine .•• 

L'EVEQUE 

F a ite s, faite s, je 

travail 
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L bonne s e c irig0 c s ine . h u ss i tôt l'évê que s e l èvG) 
living -room e n r e ga r dant 

d e l a por to , l'ouvre e t sort. 

===~=:==~~=======~=========== 

62 -

L ' év~quc sort de la 
(lU jar d ini e r , 
ferm~e . =1 pousse l a por 
térieur , Duis il e ntre 

e s e d irige ve rs l'habitatio n 
è s d e là. La porte n'est pa s 
'ett e un coup d ' oeil à l'in-

62 -

M11 I SO:J JII~InIER I NT. JOUR 
======= ======================= 

63 -

L ma ison s e c om~~os e c1 une 
b i en o r donnée . On aperç ' t 
o u til s 00 j Qrdin~ge , 

64 -

L' Gv Gque , ... 8 n ..... GVe 

c ou , i n s i que s a b~gu . 

c e , a sse z conf ortab l e , 
, une t able , de nombr e ux 

e ls une tonùeuse . 

63 -

6 4 -, 

opa l e q u' i l por t e au t our ùu 
CéPOS8 sur l a t~ble . Ensuite , 

d e ux ou tro i s outils. Il 
rifi e l e tranchant de l a 

que lque s coup s de 

il r e0ùrGC a utour de ui , touc 
finit p~r s i s i r u faucille , 
l ame a ve c son do' , p u i s il don 
fauci lle da ns 

Sil tisfa i t . 

r~ISON SENECHAL - J ARDIN 
============~===== 

Mons i e ur e t M~dame 

m~ ison , e n t r ù ve rSQn t l 

6 6 -

En a r r ivQnt dev~ nt la p 
q u e l e u r s vôtome n t s 
f ~ u ill r:: [" ~lO::-t0. S . 

EXT. JOUR 

ne nt rap i dement vers la 

(/l\,. {, ,{, tn ,t f tj(' -1."';-
1Vf./~ L e PI. C 

66 -

d ' e ntre r. 



ve rs 
pour la 

Elle 
s' é c 

- 31 -

brasser, l e s 
ne à l a por t e . 

de terre. 

nettoyer. Madame SENECHAL 
mari l a saisit, l'attire 

ment dans l e cou, s a ns doute 

mi-clos. Puis elle 

LIVING-ROOM SENECHhL INT. JOUR 
================================== 

67 -

En sonner, l~ bonne va 
e n p r é s e nce e m~îtres, dont 
sal t: s E:: t froi 

Ils 
des invités . 

ons t ate nt 
SENECHl\L 

? 

l e s e trouve 

e surprise l'absence 
l a bonne : 

! Où sont-ils ? 

MADAME 

SENECHAL 

Nous ne sommes pas 
plus de vingt minute 

MtlDÏ\ME SENECHAL 

Ils ava i e nt tout ce quO i 
boire! Qu' e st-ce qu e ç a 
On ne s' en v a pas 

SENECHAL 

Il f a lla it leur dire 

? 

absents 

67 _. 
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Ll\ BONNE 

Monsieur et 
tour très 

68 -

SENECHl\L 

? 

e r egar dent. Ils sont à leur 

Tout à coup, l a sonn 
Mùàùme SENECHl\L sursa 
SENECHl\L demande à l u 

i e de la porte retent' . Monsie ur et 
en t l égèrement. D'u 

cJ' a ller ouvr' • 

La bonne 

L' évêque se tient sur l e 
ecc l és i ù stique s et s'est 
un chapeau de pai lle à l ùrg 
p ntalon un peu t erreux, un 
on ùperçoit un s é cateur. 1\ l a 

69 -

s é s e s vêtements 
jard inier. Il porte 

une chemise et un 
dans la poche duque l 
il tient une fourche. 

68 -

69 -

Monsieur e t Madume SENECHAL avec stupéfaction. 

Qui 

L'EVEQUE 

e suis Monseigneur 
de votre 
parle r. 

SENECHAL 

Qu' e st-ce que vous d ite s 

La bonn . tente de s'interpose r. 

SENECHl\L ? 

R, l'évêque 
s voulu vous 



Monsieur SE 
par l e bras 

70 -

- 33 -

Ln BONNE 

Oui, c'est vra i. Monseigneur 
déjà ve nu il y a un moment 
J e l'ai fait e ntre r .•• Il a 

CHAL, qui semble 
chasse . 

SENECHAL 

que •.• 

l'évêque 

q ui se 
ou l ez-vous me 

l e z ! Dehor s 

ici ? 
e c amp , oui ? 

70 -

Il pousse l' évêque 
Tr~s mécontent , il r 

me la porte derrière lui. 
a bonne e t lui è it : 

Montrant s 
à son mar 

é vêque , 

que c e l a 

LA BONNE 

Ou i , Madame. 

qui vous p r e nd ? 
n'importe qui? 

qu'il é tait 

? 

s omme s pas là, 

fois pour toutes 

vêtements e ncore tachés, SENECHAL demande 

Ml\DnME SENECH1~L 

Tu vi e ns ? nllons nous 

SENECHl\L 

Oui, j e vi ens. 
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71 -

Ils s e d i igent vers l' esc a lier qui c onduit n 
quand tout à coup, de nouveau, l a sonnerie à 
tit. Ils s 'mmobi1ise nt et , d 'un ge ste r ap i 
SENECHAL in 'que à l a b onne d 'alle r 

INES obéi t. porte s'ouvre. 

72 -

premie r 
la porte 

, Madame 

71 -

étage 
r e ten-

72 

L'évêque 
r as s é de s o n a t 'rail ce jardinier e 
e cclés i a stiques. 1 s' avance de que l 

il s'est débar­
s e s vêteme nts 
souriant, 

aimable , et d it: 

Monsieur e t Madame 
à s a rencontre . 

t très déconc e rtés. Ils vont 

Mais pas ••• Je ••• 

L' é vêque, toujours sour' 
èe s on vêtement, s a cro 

t, montre l e s d ifférentes parties 
sa bague. 

me cro ye z, 

s sommes confus. 
pas penser .•• 

Bien sûr, bien 

SENECHAL 

J e v ous 

L'EVEQUE 

Je vous pardonne vol 
n'est pas bien grave. 

SENECHAL 

Et que nous 
visite ? 

pardonner. 

r de votre 



7 3 -

Mcmsi e ur 

7 4 -

Monsieur 

- 35 -

L'EVEQtJE 

C' est très simpie. 
votre j ùrd inie r. 

SENEc MnL l e reg~r C ent , 

MADI\ ME SENECHl\L 

vous 

Oui, 

L'EVEQUE 

jard inier , 
jard in. De 
pe l ouse . V 

M' occuper de 
l égumes , des fleurs. 

a v e z b e soin d'un 
p as ? 

Al ors : j e sollicite ce poste. 

v ous 

nez pas, chè r e Madame. 
l'Eglise a beaucoup 

ùve z e nte nd u parle r 

Eh bie n, c'est 
l e s é vêques. 

Madame SENECHAL é chùng 
. Monsie ur SENECHAL hésit 
l' é vêque: 

SENECHAL 

Et vous ••• vous 
en j ard inage ? 

? 

chose pour 

t un regard un peu 
un peu, puis il 

connaissez, 

73 -

74 -



75 -
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L'EVEQUE 

J e pense bi e n! Quand j' é tnis e ant , 
j'habita is oans une grande ma i on, 
a ss e z s emblable à c e lle-ci. 
par e nts - que Die u a it l e ur 
ont p§ri de mort violente 
par ents a va i e nt un tr è s b 
Il m'a tout appris. 
f a ire c onf i a nc e . 

de mort violente ? 

l'arsenic. Tous 

l e coupable. 

Un instant de silence , SENECHAL demande 

76 -

Il 

c ombien ? 

Ni plus, ni moins. 

Mzm l': ME 

o tre ancien 
synd iqué . 

n ' étni t pa s 

Peut-être , mais mo vous comprenez, 
j e tie ns à ê tre en ègle. 
(Un temp s très bref) 

Vo us ncceptez ? 

SENECHl\L 

Eh bien 

coup d ' oeil à sa femme et cell 
approbateur. 

lui fait un 

75 -

76 -



77 -
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SENECHl\L 

c'est e ntendu. 
c omme nc e r quand ? 

J e 

L'EVEQUE 

t d e suit~. Si vous 
o ntre r l e jardin. 

SENECHAL 

77 -

Mo ns i e ur SENECHAL s e è i ' ge v e rs l a orte. Il passe devant 
l' é v ê qu e e t c e lui-ci, <."1 u out cJe s (' igts, lui e nlève qu e lqu e s 
br i ns d ' h e r b e q ui é s à s e s v ê t eme nts. 

Excus e z -mo i • Qv e z u n peu 
d 'he r b E:! 

Oui, o ui, ri e n ••• Vo us venez? 

J e v ous suis. 
mE:! SENECHAL) 

l'he ure. 

Ma da me SENEC 
un peu pensi 
qu e lque s br' 

r e ste s e ule dans le 1ivin -room, désoeuvrée, 
Machina leme nt, elle aussi, elle enlève 

s cJ 'he rbe r e stés accrochés à s vêtements. 

s e pose sur l a b o nne, qui 
pour ùé b ùrr a ss e r la table . 

à empiler l e s 

ROUTE EXT. JOUR 
=================== 

78 -

Le s six personne s que 
SENECHAL, t10 nsie u r e t 
FLORENCE - s' a vanc e n t 

78 -

naisso ns - Mo nsi e ur e t Maùame 
THEVENOT - l' llmba ssa cJeur e t 
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7 9 - 79 -

Ils marchent 
e t e n p l e ine 
r e vêtus 

ls ont l' a i r de bonne hume ur 
rtent a ucun baga ge e t s ont 

robes que nous a v ons dé jà vus. 

80 -

Sur l e s bords ÙE' 

six Jerso nnage s 
ni où ils von 

a aucune ind ica tion. Les 
ne s a it ni où ils s ont, 

SI,LON DE THE I NT . JOUR 
========================== 

81 -

C' e st l'a r è s - mi Le s trois f e mme s, Ma dam 
Madame THEVENOT e ~ FLORENCE, pénètre nt dan 
s .l on r?e th8 . Un ga ç o n l es accue ille e t 
une table . 

82 -

Sur une pe tite estr ade , 'ans un 
musiciens très âgés. Ils 'ouen t 
violoncelle . 

s a lle , tro is 
d u p i a no e t d u 

Le garço n attend qu e les t 
l e ur demande : 

e s s o i e nt installée s e t 

Que ? 

Tro is p l ù î t. 

Lù i t 

mo i. 

FLORENCE 

MADllME THEVENOT 

peu de luit, s'il 

LE GARCON 

bie n, Me s dame s. 

80 -

81 -

82 -



- 39 -

Le g ùrçon no t e s o i g ne useme nt l a c omma nde e t se 
ve rs l e co J t o ir. 

83 -

FLORENCE , par a ît 
, sa soe ur : 

Le s de ux f e mme s 

FLORENCE a un 

FLORENCE 

cha nger d e 
t e p l a î t ? 

mo i, 

? 

e t FLORENCE d it 

s uppo r t e r l a vue 

. SENECHZ\L 

l' e strade 

SENECHl\L 

vio l o nc e lle ? 

83 -

à 

l. l o rs que Ma da de l' a vis d e FLORENCE, 
Mad a me SENECHA 1 a u c ontra ire , 
dé f e nd r e l e v' l o nc e lle ~ 

Ml\DAME 

Tiens 
q ui me p l a ît 
l e 

FLORENCE 

t e nte d e 

un instrume nt 
. La s o norité , 

Il p ara î t q u e b eauc ou p d ' o rche stre s 
l' o nt dé j à supp rimé . 
(llv e c u n g e ste v e rs l e s musicie ns) 
Regar <..~e z ç a 0 



Madame 
e t c~ i t 

84 -

- 40 -

ENOT r e garde a tte ntiveme nt le violo nc e liste 
un l éger embarras : 

ML""\DAME THEVENOT 

Il Y a toujours quelque chos ' qui 
gêne dans l es violonce llistes. 

La main gauche d 
c onvulsif, fait v 

musicien, agit; è 'Un mouvement 
l es c o rces du ~ · oloncelle. 

FLORENCE 

Si j e une s 

85 -

Les trois a ttentio n de l{ orchestre 
et r egardent au t our d i e de thé . 

Madame SENECHAL, qui vi e t r emarquer que lque chose à 
une table voisine , 

SENECHl-\L 

Vo us 

Quoi 

84 -

85 -

Maèame SENECHl\L 
p r éc ise e t deman de à 

discret dans une ùirection 

lie ute nant, qui assis 
vous le con ' 

Madame TBEVENOT , qui s e retourne dis 
j e ttent un reg~ d dans la d irection q 

et FLORENCE, 
SENECHAL 

l e ur ind ique . 

Elle s voient 
cJ ' années, a s 
c.1 irection . 

n lieute nant en uniforme, d'une trentaine 
s e ul à une table et rega dant dans leur 

MADAME THEVENOT 

Non. Pourquoi ? 

Ml\DAME SENECHAL 

Il n'arr ê te Da s d e nous regar er 
(]epuis que nous s omme s entrée s 
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MlmAME THEVENOT 

l e c onna is pas . 

FLORENCE 

non p lus. 

86 -

Le li e utemmt son à des trois femme s. 

Ce lle s-ci ba i ssent 1 

il a l' a ir 

C' e st is l e s lie utenants ont 

87 -

Le garçon, qui était a l 
ce moment-là pr~s d ' e ll 

Les t 
garç 

abs o lume nt dé s o lé, 

mment, p lus de 
que ça veut d ire ? 

LE GARCON 

de thé . 

Qu' e st-ce 

avons e u b eaucoup de monde 
au j ourd 'hui, et vous v o e z ••• 
(Il montre une table vo ~ ine ) 
••• nous l e dernier 
thé. 

I17mAl'1E THEVENOT 

Vo us n' en a vez ? lus ? 

LE GARCON 

Plus du tout . 

is femme s s e r egar dent, assez inte r d ite s, 
l e ur dema nde 

86 -

87 -
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LE GhRCON 

Dé sire z - va us autre cho s e ? 

MADl\ME SENECHAL 

bien, si vous n'avez 
j e va is 

MllDIi ME 

c ognac~ 

vendo ns pas è 'alcool. 

LE Gl\RCON 

bien , Me s ùame s. 

Il n0 t e e ouveâu l ù c ommahde et si é l o igne 
cJe la c a. isse . 

f emnte13, à i dér ob ée , jettent un 

88 

0 ui ne l e s ç uitte pa s d u r egarè , s lève e t, d 'un 
pa s e_ 1, sans s e p r e sse r, il s'aJp r oche d l a table des 

Il p r enc' 
unifo rm e 
d ' oe il à 

me s. Arrivé a up r è s J 'elle , il reste debout, 
ttitud8 irr~?rùchable , e t le 

Pe rme tte z-mo i ùe p r 2s e nte r. 
m'ap pelle HUB ~T DE ROCHEC~HIN. 
suis lieute , nt de cavalerie . 

dans une des p oche s de son 
tro is f e mme s jettent un coup 

Le lieutenant saisit d 'une chaise l~bre et dema nde 

c e tte t.::tb l e . 

Mais .•. Mais oui, 

LE LIEUTENANT 

Merci. 

" 

• 1 
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e t r e ste un instùnt pensif, l e r ega r d pedu 

89 -

s femmes ~changent rrue l q ue s c oup s c] ' oei gene s. Le 
e p r o l on3e un moment, puis l e lieute ~nt se pe nche 

e SENECHh L, qui e st a ssise à c6té e lui, e t lui 
demùnùe : 

LE LIEUTENl\NT 

Mûdame Avez-vous 

in·t e r è i t e , amies et répond , 
en h é sitan t un p ' u : 

Le l i e ute nant 

c' est ùu tour de 

90 -

Le lieu t e na nt 

Ml\Dl\ME 

Oui, ••• 

clame THEVENOT 

inte rloquée 

Mo i . ., . 
e ••• J e n a ~ q ue 
nirs ... 

- 140i , "Ifk-c.' e.l.<.. ~~O 
~ ~f ~ a tete , pensl , et murmur e 

LE LIEUT 

n é nfanc e , à 
o u s permettez 

é t é tragiq ue ••• 
vous l a raconte ? 

M.l\Dl\ ME 

Mainte nant ? 

LE LIEUTENANT 

peut-être, 

Eh b i e n ~oo Si vous 

garde l e silence pendant q uelq u 
s'il rassembla it s e s s ouvenirs ; puis il 

LE LIEUTENl\NT :11 
J e me rappe lle, j'avais ~ 
J' ù llais r e ntrer ~our la pr emi è r e 
f o is a u c o llège milita ire 00. 
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~IISON LIEUTENr NT - SALON INT. JOUR 
=================~============ 

91 - 91 -

Nou s g r a nde deme ure d e , une vingta ine 

Dans l e sai n de l a ma iso n, un pe tit ga rço d 'une è izaine 
d ' a nnée s e s e n train d ' e ssaye r un unifor e , l'uniforme 
qu'il porte r dans l e c o llège militaire . Le vêteme nt est 
terminé . Un t ille ur l e vé rifi e pour 1 derni è r e fois, 

emande au pe t t garçon Ce l e v e r l e s vo ir si ri e n 
ne l e g ê ne . 

Une gouve rna nte 

COULOIR LIEUTENl\NT 
===================== 

92 -

Le petit 
q ui s ort 

UNE 

taille ur lui dit 

vo us voir 
Ve ne z. 

. JOUR 

mot, suit la go uvernante, 
dans un coulo ir. 

e t frappe. 

Entre z. 

INT. JOUR 
-=================== 

e la porte e t passe la e n d isant 

Ln GOUVERNANTE 

Vo tre fils, Monsieur. 

92 -

93 -
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LE PERE 

La gou rUnnte fa i t 
avec s o n ~ère. Elle t e derriè r e e lle . 

Lo pèr e e t un 
tr8s impos nt . 
occupé à 
s j? lume 

Le ~)~re l e 
soiC)"ne usement. 

L ' enf a nt l ui 

L ' "'nfant mar c h e 
montrer de tous 

L ' enfant 

tr è s d igne , 
Il é tni t 
chose , pos e 

oe l a p i è c e . 

? i eès , s é v è r e me nt, 

l o ng e n l a rge , pour s e 
uniforme . 

immobile , r egardant s on pèr e . 

i.\1a i nte në:~.n t, ~co t e -mo i. Ta mè r e e st 
e s ponsable d e ton 

éducation . Tu vas e ntre r dans un 
c o llè0e mili t a i re ù l a d iscip line 
e st dure , mais i l ut q u e tu saches 
que c ' e s~ pour ton ' e n. J' e s pàr e q ue 
tu feras honneur a u om q ue j e t'ni 
001'1n6 . C ' e st u e j' a v a is à 
t e c1. ire . 

Le sa p l ume son travail, 
pour son fils. mot , e t sans un a utre r e 

. s ort à r e c u lons du b ureau, ouvre e n 
peu de bru i t q u e possible e t 
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===== ==== ======== 

9 4 - 9 4 -

On r e t r ouve 
s o n unif orme e t a mi 
seul, dans l e s 

peu p lus t a r ù . Il a pos é 
v ê t eme nts. On l e voit e rre r, 

curs de l a gr a nde maison. 

(c l u i, c omm 
per s cm ne . L 
l a por t e? 

s ' a rr ê t e . Il r e g a r de a utour 
'il cra ignai t ' ê tre s urpri s . Il n'y a 

nfa nt, a l or s , -tou e l e nteme nt l a po ignée dG 
e ntre sile nc i e u semen . Il re f e rme l a porte 

lui. 

CHAMBRE LIEUTENn NT I NT. J OUl{ 
==================== 

95 -

Il se 
III ~r e . 

s u nt recouverts de 

une p i "3ce q ui 
dG l ù fe nôtre s f e rmé s, l e s si è ge s 

r e ga r de ùuto ur de 
d 'une penc..leri e . 

lui 

95 -

s e tro uve nt l e s r ob e s de 
sa mèr e , s o i g ne u s emer 
l es cartons à chap 

chaussures, 

L' enf a nt r egar d vê t emen Il passe une ma in sur la 
s oie pa ille t~ de s r ob e s, s chaussure s, sur l e s 
car tons. P s il s' ~carte de l a e nderie , l a issant la porte 

-t f a i -t q ue l q ue s i? s dcm l a chambre . 

Un bruit, qui vien t se retourner . 

96 -

Le s r obes, <:lU X C in tre s, fr émir c omme 
g ita it d ouceme nt. si q ue l qu'un, c a ché 

L' e nfant r egar ùe , l e s 
une vo ix qui ù it : 

HUBERT, 

L' e nfant r e ste 

Da ns l a penùerie, 
t a nd is que ln v o · 

c o up o n entend 

C'est mo i 

d oucement, 
poursuit: 

9 6 --
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Ln MERE 
(off) 

e t' appr oche pa s .•. N' ssa ye pas 
me toucher ..• Ma is c oute-mo i ••• 

'homme qui vit è ans e tte m~ison, 
q ui t ' ~)pelle s o fils, n' e st pas 

pèr e •.• Tu me c omprends? 

Dans l a ?enderie , l es 
l a i s s e nt appar a îtr e deu 

bes sl e ntrouvre nt l é g è reme nt et 
ins bla nches e t èécharnées. 
vers l e li t , t a nd is que la L' une de c e s ma ins 

voix a j ou te : 

Rega r cle ••. 

L ' enf n t obé it e lit, que lui 

93 -

97 -

mùin . 

98 -

Un homme e st ùssi s ùu bor ù è u lit, 
reposan t sur s o l. Cl e st un homme j e une , 
porte une fine ousta che , L'un de s e s y e u 
bù lle de r 8 vo lve . Il Y a de s trace s ùe a ng 

é , l e s p i ed s 
r è s bei:1U, qui 

é t é percé d 'une 
sur ses é paule s. 

Il e st t o t a l ement immobile . 

L' enf a nt l e r e ga r de 
l ù vo i x de s a mè r e 

L' e nfant 

99 -

To n 
l' a 

t;:md is que 

c'est lui ••• L'autre 
n d ue l, il y a long­

nous a imio ns beaucoup 
é co te-mo i, viens ••• 

. pe nderie e t sursaute . 

99 -

Le visage de s · 
Cl e st un visa 

e st ma inte nant 
décomp osé, 

r ob e s. 

Ln MERE 

N'ùie pas peur 
Ec ou ·t e -mo i ••• 

Viens ••• 
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Pour moins 
ùéchùr nées 
ti ~u8 l )Qrle r ù i nsi. 

SI,LLE DE BA INT. NUIT 
============ ============= 

ses deux ma ins 
e lle s. EllE: c on-

t on père ù 
r é v e iller , 

pour oir e un ve rre 

100 - 100 -

On enten au de 
s e c o u&s pns l e 

bruit d 'un or age e 

Dans une sùlle in obscure , 
ouvrent un f l ùcon t - d is que l a 
off : 

l a s a lle de 
bl e ue . 

c e s o ir, qua nd 

L ' e nfant tourne l a e s e s do i g ts e t la rega r de . 

Ln MERE 
(off) 

Ù rni~re chose que ta 
d i e u, mo n fils •.. 

CHl\MBRE LIEU INT. NUIT 
================================ 

101 -

La chambre d u pèr e , la nuit. 

AU deh ors, l' o rage 

C' e st la 
demande ••• 

Le f a ux pèr e dort, posé à côté de lui. 

101 -
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Souda in , 
la ma in , il sa isi t l e ~erre 
Il s e r acouche a uss itô , il 
brusqueme nt i l s u r saut 
doule urs. Il e ssa y e èe ortir 

mi - s omme il, il t e nd 
e t l' a va l e d 'un tra it. 

n insta nt immobile , puis 
r e e ss e , c omme pris oe vive s 
ct ' son lit, ma is il ne pe ut 

y parvenir . Il appu i e l' 
une grimace déf orme s o n 

ma i ns s ur s a poitrine e t 

102 - 102 -

[.1 c e moment, l a mè r e , e que nous l' a v ons vue dans l a 
penderie , et l e vrai p: 8 , acteme nt s emblable à l'homme 
g ui é tait as s is a u b or du l t dans l a chambr e de l a mè r e , 
avec s on oe i l crevé , 
d u lit e t s ' a ss e yent 
contem)lent l 'agon ' 

Ce lui-ci se 
il r e t ombe 

puis brusque me nt 

103 - 103 -

Le s e ux 
l a iss nt 

s perso nnages , a l o r s , 
deux chaise s v i des . 

' e ff a c e nt e t d ispar a issent, 

SIlLON 

10 4 -

mé l ancolique 

I NT. JOUR 

j e 
où 

raconte r s on 

LE LIEUTENl\NT 

i, q ue l q ue s j ou s p lus t a r d , 
o llè ge militaire , 

Il s e t a it. Son r e ga r d pe r du. 

105 

Le s tro is f e mme s 
de l e ur emba rra s 
et l e ur ch t : 

- ire. Elle s s ont tirées 
s' appr oche d 'elles 

LE GARCON 

J e suis dé s o l é , Me s dame ma is 
nous n' a v ons p lus de c a f é . 

104 -

105 -
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MilDAME SENECHAL 

Comme nt ? 

LE GIIRCON 

p lus de l a it. 

MADAME THEVENOT 

v uus moqu e z èe nous . 

LE G7\nCON 

u t o ut, Ma Cùmo . I~ s e tro uve 
q u' a u ourù 'hui nous ons e u une 
a fflu e ce extr aordina ir e , e t il ne 
nous l a it. 

Mais 
b o ire ? 

Non , 
p lus de 

1\ 1 · s, 

qu ' st-ce q ue nous pouvons 
la verve ine ? 

No us n'avons 

? 

manq uerait 
ç a ! 

FLORENCE 

Le garç on s' é lo ig~e o Le lie utenant à lève e t 
j)r e ncl c ongé . 

106 -

LE LIEUTENllNT 

J e vous r C'me rci e ële v o tr 
Me s èames . Avec v o tre 
vais me retir e r. 

Mi"",DIIME SENECHAL 

Mais faite s ~onc, Li e ute nant. 

s'éloigne. 

106 -

Mad ame THEVENOT s e l è ve brusq uement e n regardant sa montre. 
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Mon Dieu! Où a va' -je la t ête ? 
J' ai un renèez -~ us, je do is vous 
uitter . Excus z-moi. Nous nous 

ces jours. 

SENECHAL 

bientôt. 

Mac~ame THEVE NOT e t nous l a suivons 
jusqu'à 

107 -

rasseoir 

RU npp~RTEMENT i\MBA SSADEUR - SALON R 

===================~============================= 

108 -

Un taxi, dans l e q ue l 
Cans une rue . Mao~me 

imm€-ubJ e . tVl ~ W 

i\ PPi\ TEMENT l\MBlISSl\D UR I NT. JOUR 
===================================== 

109 -

signe 

qu i s e 
s e s appartem 

à Mada e 

Dris 

107 -

108 -, 

s' a rrête 
UQ sign;;: 

109 -

l e 

Il la s e r l a rue p o r se 

RUE il PPARTEMENT AMBASSADEUR EXT. JOUR 
========================================= 

11 ' 

En r a v e rsan t la rue , M:-1 ,ame 
e fill e q ui lui pr 
. st tr~s pr e ssée , 

l eque l 

110 -

une 

s a rrêto ns fill e e t nous l n 
e st l a guerille ra u e GUS a v ons vue , a u 

<- e s joue'ts devant l'Ambassaùe . 
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II PPZ\RTEMENT P,MBA SSZ\DEUR - SALON - INT. JOUR 
=========================================== 

ap~ rtement s e c o pos e oe de 
cha lbre à couch 

Sur 

112 -

du sa l o n, 
une boutei lle 

1 

III ... 

112 -

On sonne à l a porte . L' Z\r 
autour ù e lui pour v e r1 
un va porisateur e t s e 

un dernier rega rd 
e n o r ù r e . Il prend 
la b o uche. Puis il 

V:1 ouvrir . 

VESTIBULE Z\MBASSADEUR I NT. JOUR 
=================================== 

113 -

M dame THEVENOT 
s' embr :1 ssen t. 

L' Z\mbassadeur 

CHr,MBRE AMBASSADEUR 

113 -

e dans ses bras. Ils 

désolée, je suis 

a chambre, sans d ire un mo t. 

INT. JOUR 
=== ================== -========== 

114 - 'ftL 
Parvenu dans la chambre, 
l' enl ace bri8vement, s e 
q u 'il c ommenc e lui-même 
de chnmbr e : 

Vi t e . 

. OLA/V-"U- fA ~w 114 -

Madame THEVENOT, 

r e l a ceinture èe sa r ob e 

lumi è r - s • . 



_ 0" 
1 te 
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115 -

Il paraît t r ès 
vient v e rs el l e , lu i 

116 -

Ma i s 

Sur 
si tu 

L ' nmbassadeu r ouvr e 
une p i l u l e d n ns une p 
à Maùame THEVENOT, i l 
c omme antièo t e . 

Le s ceux amants se 
L' l\mbas s aoeur t enè 
lumi ~re s . 

n pe ine l~ pénomb r e s ' 
vo l o t s Oe l a chambr8 
r e t e nti r l a s o nne r i 
ra lluID~ l es lumi Gr 

gué rie . 

n ' a s ri e n 

a ille urs, 
! Mo n Die u ! 

115 -

Il 

116 -

t a ble de che v e t, y p r e nd 
t, no n sans jete r un r e ga r d 
p ilule , p r obablement 

n l o rs sur l e lit, s'enla c e nt. 
l'inte rrup t e ur et éteint l e S 

e installée dans la p i ~c e - l e s 
~ s o nt f e rmé s - q u' o n e nte no 

Tr '~ s agac é , l' nmb assëlc e ur 

Si\LON I.MBASSADEUR INT . JOUR 
=============================== 

117 -

Lù. iss a nt Madame 
dé shabille r, da ns la chamb 
l' a utre p i è c e en me ttnnt 

Il ouvre l a porte . 

u' n' Ù. pas e u l e t e mp s de s e 
à c ouche r, il r e vient dans 
' o r d r e dnns s a t e nue. 

117 -



- 54 -

r THEVENOT. 

THEVE NOT 

Ah, tu e s là ... Tant V(~,/l~ 

L ' N .ffiASSADEUR 

. u' e st-ce q ue tu veux? . , 

THEVENOT -& ~,~ ~ ~ 
/t~~. 

r e - to i q ue j'ài v SEifECrmL ce 
. Il e at dé s o l é Jour l'autre 

Un ma lenten ~u, ?àraît-i~. Il ) .' . _ _ 
e ~our nous 0 1r c e s01rr~~L 

On ent e nd à c e 
demanùe , de l a 

L' l,mbassacleur 

Qui e st-c 

ce Haù ame THEVENOT qui 

calme , tr : s norma le 

a reco nnu la v o ix o e sa Cepenèan t, Mo nsie ur 
f emme , paraît q ue l 
d2 n s l a chambre è 

e ~eu surpris par l à p r 8 s e nc e de c e ll e -ci 

118 -

l' l\mba ssacJeur. 

THEVE NOT 

mQ f e mme qui e t dans ta chambre ? 

L' l,MBl\SSl\DEUR 

Oui. Elle e st 
cinq minute s. 

THEVE NOT 

Comme c' e st curieux 

118 -

Ha clame ~HEVENOT a ppar a î · l o rs, t out hùbillée , et cela a pour 
e ff e t de d issiper e n R i e les soup ç o ns que pouvait , avoir 
s o n mari. Elle s'app che e n s ouriant des d e ux hommes et d it 
à Mo nsie ur THEVENO 



L' nmbù ssacleur 
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NADAME THEVE NOT 

s l à ? Quelle c o inciden e i ••. 
ùussi, j e v e na is trans e ttre 

i -t ùt ion à Rl'.PHAEL •• 
' l\mbùssaè-eur) 

Vo us lib r e 

un petit r e ndez-vous qu'il 
pris Gans sù poche ·t r éponC : 

Al ors, e nsemble, 
c omme 

(1\ THEVENOT) 
Tu ùe cham~agne ? 

No n. l e t e mp s. Il 
fùut 
(1\ 

J.'v1l\DAME HEVENOT 

L'l\MBlI 
(à Maùame 

o n, no n, a tte lez ! 
(1\ Monsie ur THE ENOT) 

n peti t mome nt. 
Juste ~eux minu s. 

THEVE NO 

Po ur quelle r a is n ? 

L 1 l\NB I" SSAD UR 

Il faut q u e je lu mo ntre l e s 
s ourciq ue s. 

THEVENOT 

Le s q u o i ? 
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L ' l\MBf, SSADEUR 

Les s ourcique s. 

TI-!EVENOT 

l\h bon. 
(A sa f e mme) 

l\ l ors, j e t' at t e nd s dans la 

Ml',DAME THEVE NOT 

e vie ns t out de suite. 

Mo nsie ur s ort a p r è s a vo ir 
ferme l a porte. 

à son ami, 
lui et l' l\mbassaùeur 

èemande : 

Vie ns 

C~~MBRE l\MBl\SSADEUR 

s s ourciq ue s ? 

importanc e . 

=========================== 

119 - 119 -

rI l' entr~ine 

e t l a jett e sur l e li t. 
chamb r e , malgrG sa r 8 sistanc e 

déba t. rI s e c ouche sur €ll~ . 

m'attend en bas 
r emonter . 

L ' MIDAS Sl\DE 

LVt 
. ,.. t '~..rl/'V 

/'t'" ",MI • 

petit 

LL MADAME 

Lâche-mo i ! Lais partir 

r e me t èe l' or ù r e dans vêtements, 
sur la joue e t etire finalement 

Ml\DAME THEVENOT 

A c e s o ir, chéri. 

rap i deme nt. 
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Sh LON hMBhSSADEUR INT. JOUR 
=============================== 

120 -

L' hmbassadeur, f5ché , frust ~, quitte l e lit. Il revient 
l a fenêtre e t j e tte 2ans l a pr emière ~ i ~c e , 

un r e gard èans l a rue . 

RUE ;,PPl\HTEMENT hMBlISSh DEUR EXT. JOUR 
=======================- ================ 

120 -

121 - 121 -

Sur l e 
g u c ril 

S1'.LON AMBII SSI,DEUR INT. JOUR 
=============================== 

122 -

L ' Amb ssadeur s'écarte d 
cllns l e tiro ir d 'un meubl 
porte . Un instant, l' lImbas s 
l e t on de l a porte , q ui lui 
il ouvre l a porte en s e t 
battant . 

123 -

122 -

e tre e t p r e nd un révolve r 
e moment-là, on sonne à l a 

ur c o lle s o n oe il à l'oeil­
me t de v o ir qui est là, p uis 

d issimulé derrière le 

123 -

Lll j e une fill e f 't irrup tion dans l a ~ ' ~c e , un révolver 
à la ma in. v o it personne. Elle nte nù seulement 
I II voix cle 

Elle r ega r de à d r o i te et ' 
vient l a voix. E t 

Dé pêche -t 

Elle obé it. Elle pos e s n 

la twb l e . 

sllchan t pas d 'où 

a rme sur 
l e s mains. 

à côté 
~ ' e lle e t l è ve l e s ma i s a u-ùe ssus 



ct , 
('e 
un mot . 
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adeur sort de derriè r e l a porte, qu'il 
t à l a main s on pr o~re r é vo lver , il s' 
ne fi lle . Ce lle -ci l e r e garde fixemen 

L' J\MB1\SSADEUR 

1\ s s i eù s - to i. 

Elle reste 
lui. 

l e regarcJ 

è is de 

12 11 -

fix é sur 

l2 !.: --

Le ntement, e lle s' ~ sieè sur e chaise q ui s e tro uve 
amasse l e r é v o lve r ùe la 
p oche de s a r obe de chùmbre . 

table sur l aque lle s e trouve 
, déboucher l a boutei lle , C 'une 

ùuprè s d ' e lle . L' nm 
jeune fil l e et l e me 
Ensuite, il s' appr ocn 
l e champagne et comme 
min. 

EllG ne répond 

125 -

L' llmbassùèleur 
~Joute ille ùe 

n'ave z ûucune 
ne m(~ne à ri e n, 

uj ours. Un p eu de cham-

r é vo lver pour ouvrir la 
h ampagne. rI s' en erse une c o upe , y trempe 

125 -

~)rès 

v e ut 

il reprend son a me et vie nt s' a sseo ir t out 
fill e . rI parle 'une v o ix c a lme, q ui s e · 

Tu me p r e n ù s pour un 
j e suis p lus p r o che ùe 
n e pense s. Ciga r e tte ? 

é tui à ciga r e tte s, qu' e ll 
p remarquer. rI p r e nd une cigarette pou 
1 a llume e n Gisant : 

ne paraît même 
lui-même e t 
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Il commence 
révo l ver êans 
Son rega r d va 
c::st tout p r ::' s 

- 59 -

si l e s 
a i e nt en DiE.u. 

à parle r, l a cigare tte Gans une main, 
utre , comme s'il s e trouvait, Lans un a l on . 

i en t sur 10 ccrps Je l a j e une fill , q ui 
et q ui visib l ement lui plaît 

an~ p~re , pa r exemple, q ui 
tru i t l e chem i n Ce f e' , à f1IlU\NDl'" 

q ua n J il prenait 1 train, il 
mont a t t oujours e n tro i ème cl~sse. 
Pour l' exemple trava illeurs. 

Elle l e regarde s ans 
si Glle l' entend. 

On ne s a it même pas 

Il 

ils (~ ta i 

v a it de l a p lo 

l ec;u e l il 
temp s en 
il a llait en 

ù va i t c:e s no irs 
c oco"ti e rs, c omme 
a nù père l e s prenait, 

n bùteau. Naturel­
un peu s e rré s : il 

_ pour cent, e t ils 
Qu e lques uns 

' d t a it in~ vitable . 

t n i 2 n't cinq c e n 
ura i en t e n r oute , 

s a rrivni e nt. Et 
ils Cevena i e nt e n q ue ' ue s mo is d 'honnêtes 
travaille urs ùe l ù c ôn e à sucre . Pas 
de champagne, vraiment 

127 - 127 -

Elle n r6pond pns. Il ~)oJ i tune gorgÉ:e :lëlm ~X1.gne, 

che l~g8r ement s a cha is e èe c e lle ~e a j e une fill e 
sur l e même t o n calmE: , 

l'une de s e s mains sur s e s cuisses 
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D~ns lE f o n0 , no us avons l es 
i dées. Ln bombe a t omiq u e , ly'r ex 
Tu e s contre ? Eh b i e n, mo i ùUS i 
Pourquo i? Pnrce q u e l e s Chin ' s o nt 
~it qu ' npr~s une guerre at~mt. u e il 

r es t e rù, ici o u là ùans 
que l q u e s r~siGus Le s o 
ces sociétés seront c 

j e suis c ontre l a 

Lù m in Ge l' nmbassùde 
cuisse de i a jeune fill 
comme si e lle che rcha it 

egarùe auto ur d 'elle 
ur se ë1éfenël re. 

L'Am~~ssadeur continue 

En 

129 -

ne bonne épid2mie, j e ne 
mi 11e millions èe 
Llo is être d u 

128 -

129 .. 

Lù j e une 
tout ~ cou~, sur un t 
chOSe eUe n ous n' 8 nt 
verte par l e b ruit C 

11 l'!mb2. ssùC:Gur e·t l ui (lit 
tr~s vio l e nt , q u e l que 

v o ix est c u u -

(innud ible ) 

aissez-mo i ! Vo us n'av z pas l e 
(lro i·t de mt? touche r ! Ml'1 -TSE-TOUNG 
a raiso n ! Les salauùs d 
espèce , il faut l es ~ limi 
pi ti ·~ 

r répon~ , c onwe s'il avait ente 
l'avio n s'élo igne: 

L' l\MBASShDEUR 

et tanùis que 

Non, no n, j e ne suis pas d 'acco J . Si 
~10 a pnrlG c omme ç a ùe FREUD, ç 
d ir e q u'il ne l'a pas c ompris. 
définitive , q uanC on réflé chit 
s e ule s o lution aux p r ob l èmes cle l ù 
et ùe ln misère, c'est l n s o lutio n 
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parla nt, comme p~r d istraction, s o n 
sur l a tab l e q ui se trouve à côt~ d l ux. En m~me 

t emJs, q nO il a fini Ce par l e r, il se pen e ve rs la 
j e une fil! pour lui Ceman~er : 

Brusc;uemen t , 
sur l' Ambassadeur 

L ' r.MB1\SSADEUR 

n ie s ~as d ' acco r d 

r 2v o lve r, l e b r aqu e 
e lle f a it f e u. 

la rme éta it charg6e à 

130 -

C ~ lui-ci se canten 
~.)L:mc. Quand l 
l e rdvo lve r Je 

pée , il pr e n è è a ns sa poche 
l e b r aque à son t our sur 

e lle . 

Elle r ecu l e C lun pas. 

131 -

Et 
de 

t ? Le tie n a sûreme nt 
l e s, puisq u e tu é tais 

131 -

Il slavance v e rs 
m:lin l e r é vo lve r 

e t e lle r e ule , t e nant t ouj ours à la 

~ i en à 

inutile . 

L' l\MBl\SSADE 

e pourra is f acileme 
t o i. L2gitime C~fe 

t e montre r q ue j e peux 
( l\v e c un geste v e rs l a 

me L~~barrasser 

e . Mais j e vais 
tre g§nfreux. 

r ot e ) 
La porte e st ouve rte . Va 

l e r e garèe co~~e si e lle 
t e nir. Il insiste 

L' llMBl\SSADEUR 

J'ai un r epa s, ce s o ir. 
j e me p r é p a r e . Va-t-e n. 

e ll e 2 c ompris. Elle laisse t omber l e 

pa s tr è s 

' l\mbassadeur e t s ort en c ourant. 
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llussittlt, 

puisse apercevoir so 

r UE l'JMBl\SSl\DEUR EXT. JOUR 
=======~====~==~=C==~==== 

133 -

De ux policiers , 
de l'ap, ar teme nt Je 

f enê tre . Il 
de s es poche s, 

telle s orte que ùe l a rue o n 

s une porte cochère en fac e 
deur, ont aperçu l e signal. 

rapid ement 

132 a . a 

133 -

q ui 
et rencontrent la j e une fille 

lle, l a sai 'ssent brutalement . 

134 -

Malgré s r~sistanc e , ils 
un ~utre olicier attenC, a 
j e ttent ln j e une fill e sur l 
c ô t é ~ ' e lle e t la vo iture 

De sù fenêtre, 

ROUTE EXT. JOUR 
=================== 

135 -

134 -

où 

à 

sisté à c ette a rres t at i o n . 

135 -

Les six personnage s pri i paux deuxième f o is, 
sur l a même r oute où nous 

136 -

Ils s ont 
sile nce . 
r ou te, comme 
s e trouvent. 

137 -

SENECHAL. Monsieur e t 
FLORENCE et l' l\mbùssa 
l e s h onne urs ùu bar. 

136 -

~BU~~~~s=~nœemeMt, en 
la 

/ :3 b fi -.f.A t t><--~ 1 .(. 

" --- .... _ r­
~a' 

y t - ~"""-'.t;;:......:.. .. J..{ 66.,s;C.L--i{b-.... C""'P'--'"'--+-1 -"C-'(~Id>-tC?· , {.. 
137 -II-, 

un s dans l e li ving - r o ort\ de s 
THEVE NOT s ont là, ainsi que 
sie ur e t Madame SENECHl\L tont 

DUFOUR ~st là, ~i-.-aussj. . 



(~, 

#"' P~~(fo»,-L 
A~' 

, 



Il a été invité par l e s SENECHAL. Il porte une 
v e ours à grosses côtes e t l a cro ix ép iscopa l 

e ste c.:e 
a utour du 

Nous a rrivons au moment où Ma dame SENEC L l e présente 

138 -

r11\DAME SENECHl\L 

Pe rme tte z - mo i clG v o us p j s enter : 
Do n 1\h PH1'ŒL DE l'lCOSTl\ , m~)a ssa0eur 

c e l a République de M 
Monse igne ur DUFOUR . • 

c ans un 
je v ous sers 

p r e ndrai 
peu. Avec 

( à l' l\mbc.. s adeur) ~otï:oo ? 
~:c;goY \ 

vous, RAPHAE? . 

l\l::lCame L s' é l o i g ne pour p r '2pùr le whisky (le 
l' évêqu e , q e lle viendr~ lui apporte r un peu p lus tarù . 

138 -

L ' 2vêque r e n c ompagni e de l'Amba ss 'leur e t, l e prenant 
un peu à p. rt, il lui Cit : 

L'EVEQUE 

J e suis ravi ùe vous 
Vo us s a v e z que nous a v ons un 
missio n très importante à BOG 

L' mœASS1\DEUR 

BOGOTA e st en COLOMBIE, Monseigneur. 
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L'EVEQUE 

C' e st vra i . C' e st e n COLOMBIE. 
Pa r donne z - moi , j e c o nfo ndù is. J ' 
ne c o nnù is pas l a R2pub liqu e d 
MIRliNDA, mél is j' a i e ntendu c: i e 
q ue c ' es t un pùys ma gn i f i q u e Ln 
CORDILLEIŒ DES liNDES. Le s p 

L ' N m ASSlm EUR 

Le s pampa s , Mo nse igne u r , 
p lutô t en lJRGENTINE . 

L ' EVEQUE 

vo us a ve z r a i s o • Le s p amp a s, 
sûr . J e dev r a i ~ourtant l e 

ùvoir. J' ù ' v u un ivre , r é c emme nt, 
s r l' lim~rique Lù ' ne . Il y a va it 

clmirabl e s ph o g r a phie s d e vo s 

ùu 

pas d e pyramide s, à 
e n ù ù u MEXIQUE e t 

pa s che z nous. 

L' 8 vêau e ~araî t un 

ête s sûr ? 

L' liMBliSSADE 

------ --.--- ------ -
139 -

L~ bon ne , ve de l a cuisine , à c e moment-là 
d u grou p e d s invité s e t d it : 

Lli BONNE 

Mù dame e st s e rvie 

139 -
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Le s f e mme s 
l es suivent 
s e rvi. Mlldllm 
l' ,::'vêque à sù 
monde pùr ù ît 
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MZ'.DAr1E SENECHAL 

S'il vous p l ù ît ..• Nous p ouvo ns 
p ùsser ~ t ab l e ... 

l è v e nt. Les h ommes t e rminen t 
d ire ctio n de l ù tùble, où l 

SENECI~1L d ispose ses invité 
ite et l' nmbùssùdeur à 

bonne humeur et 

1 110 -

rs ver r e s e t 
o i e grùs e st 

en p l ùçùnt 
g ùuche . To ut l e 

Ils s ' ùsseyent . 
.~ui se trouve d 
en lui ù isùnt 

SENECHAL l e p l a t de foi e grù s 
t e ù 'ùbor d à l' é vêq u e 

p rie 

nh , j e 
nprès 

ri en , Mùdame ••. 

M.:t(~ùme SENECHAL rs l e p l a t à l' Amba ssùc1eur. 

En s o urL:mt, 
è ùns l e l) l ù t 
o ù il V;:l l e 
sù v o isine , 
s'imrnobili 

sSùèeur p r end 
sù isit un morceùu 
s e r è 2ns l' ù ssi e t 

~ s o nneri e Ce la port 
e t MadamG SENECH1\L, tr 

Mù is qui peut v e nir 

SENECHAL 
(à la bonne) 

INES, ù lle z voir. 

v ous l'ho nneur ..• 

c o uve rt qui s e trouve 
e f o i e grùs. l'lu mome nt 

de Mac:tùme THEVENOT, 
r e t entit. Tout l e mo nëe 

é tonnée, (~emande : 

tte h e ure -ci ? 

bonne va ouvrir. On e ntend au deh ors ruit de p lusieurs 
de voiture s e t de cùmio ns. 
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e l e n unifor~e s e trouve sur l e PQS -
lui, on aperço it l e s silhoue ttes d 

i tair e s. 

LQ bonne 
suivi L[ 'un 
cap itQines c 
tous e n unif 

14 1 -

Le c o l one l e ntre ùans l e living-room, 
i e ute nant colo ne l, de deux omman~an ts, ùeux 

quatre lie ute na nts. En ut dix militaire s, 

140 -

141 -

~ la vue e c es ouveùux a rriva 
tr _s G tonn~s . Mon i e ur SENECHh 
rencon tre 

, s , l e s invité s s e 
qu itte l a t abl e e t 

lue en claquant l e s 

d r essent , 
va à l a 
talons, 

e passe-t- i1 ? J e ne vous 
? 

ont é t é a vancées 

v ous r e ndez 
l'impro-

je ... 

J e suis sincè r eme t èé so1é . 
Croyez b i en qu e pas 
ma fau ·te . 

s e s amis qu s ont debout, dans 
l a tab l e . 

SENECHAL 
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è ive ts invité s d 'un signe 

suppos e q u e vo us diné ? 

p renù r e 

LE COLONEL 

'acco r der 
vais v o ir ce 

000 En a tten­
f..le u ·t ï êtrEi! , 
~ C(/).. , 

__ .~ ·=-~o-==- ra ë uis1 Re o. 0 

' ,~~~~ 

" 
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MùCùme SENECHAL 
~em2nCe à l' é vêq u e 

rùvise , 

\ Mùclùme S 

~ ... 
14( -

MlIDl\ME 

us no us _ , _ _ ):-.., 
donne r un coup de mai ? Il fï:ludra i t ~vvu-v~­
.J:.QJOllh::> r un9 tàbl€l, . ùe chaises 0 ( " 0 ~ 

L'EVEQUE 

l\ v o tre s e rvice, Mad ame 

~11:fA- 1 
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Cependant l e s invit~s qu itte nt l a tabl e et , mêlé s 
militaires se r e trouvent a upr è s a u canap~ e t de s 
devant l e u. Le c o l on2 1 s'assie~ dans un f a ut 
que l e li e ut na nt - c o l o ne L Monsie ur i comme 

bùr, demë:m èe 

THEVENOT 

o ule z-vous ù u whisky 
? De l a vodk a 

LE COLONEL 

Ce ~ e . Ce la n'a pa s 
Cl ' iml rtnnce . 

1 ~· 5 _. 

THEVENOT commence à r e verres. Plusie urs officiers 
viennent a upr è s d u bar erven t e ux-même s. L1 nmbassadeur 
se tient Cebout aupr ès assez mé content. 

J e Monsieur 
acce~)té c.~e no us 
casi o n Le s manoeuvre s, 
rni è r e. J e ne pensa is 

ùes i nvités c e s o ir ..• 

êtes offici e r 1 'infnnte ri e ? 

l' l\mbnssncJeur, 
question. 

senta it un 

LE COLONEL 

Non , no n. De c a vale ri e . 

LI AMBl\SSADEUR 

Ex cusez-moi. 
-r1!J;~ 

l ~ 
~/~7 0t,~ 

e n parlnnt, l e c o l o ne l n pris dans sa 
c gùrette s d 'une f o r me as s e z particuli è re, 

Tl'. TS - UNIS on Llppelle "j o ints". 

Tr è s natur e llement , sans oste ntati o n, l e colonel 
de c e s cigare tte s e t e n offr e à s e s offici e rs. LLl 

14 6 -

à 

en p r enne nt une . Le c o l o nel a llume sa cigare tte e t .n as p ire 
une l ongue b ouffée e n r e troussa nt l é g è r eme nt l e s l è vre s. 
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Mnt~me ~ss ise en f a c e ~e lui, 
Qve c a tte nt on. Elle lui f em~nde : 

Le c o l onel r G')onù 

MAD1'.ME THEVE NOT 

n is Qu' e st-c e e u e 
l o ne l ? 

a ucun 

De l a 

f a ire 

Pr~ sentant son v tui à THEVENOT, il lui c emande 

l ( 7 --

Le co l o ne l 
l ,~, tui : 

s aùeur pour lui p r Gs en t er 

LE COLONEL 

Exc e lle nc e ? 

L ' l' MBï\SSADEU1{ 

Ma' t e nant t ous l e s offic i e rs e t 
C se passe nt ln cigarette 

L' bvêque r edescend ~ u pr emier é tage portant deux chaise s 
qu ' il e st a llé cherc r dans l e s ·mbres. Madame SENECHAL, 
cJui 
lui cJ it ë:ls s ez 

Masi 

L' é vêque fait dem i -to 
MncJame SENECHAL s e r 

Ml\DAME 

l o ns, t a nt 

iving-room , l e ·voit et 

c e s chaise s-là 

remonter l' e sca lie r. 
e t l e rappelle : 

venez .•• 



" {~ 
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p lacer 

d 'autre s assiettes e t 
C ' ùutre s 

Monsieur SENECHh L 

s, c ependant, r e 
militaires q ui 

L' h MBASSADEUR 
(ùu Co l o ne l) 

n'aur~is j ùIDù is cru 
si 0ùn s l'arm~e . 

l ' 1 -

Ive ..e4-r '-'1 ~ 
LE COLONEL 

rien. 

de s 
n p remier ,pas vers 

qrave s. ~'~ ~ ~ 
q ~ oLc,cE, r 

~' o..u.V>tRdcemment , 
amré ic .:li 

150 -

L' ~vêque , 

a e ux 

pour 

. r r 
... Ja s une drogqe 1 /;;;y ~,--,,-(.,.l " 
passe ùu VIETNAM , 

exemp l e . Du Gé 
mp l e s o l da t, t out 

a fini Oe ù isDoser ses 
suit la c onv e rsati on. 

ral en Chef au 
e monde fume . 

k 150-

vient se joind r e 

bombardent 
au mo ins une 

b ombar ùent 
c' e st ou'ils 



- 71 -

151 -

Inte rventio n de l' 
Co l one l : 

qui s'ùd r e sse sans m8chancet8 

L'EVEQUE 

Et d ' illeurs, r ùppe lez-vous : pen q nt 
l a gue r e d e 1914 , on obligeait l e 
s o ldat 

Le Co l o nel, légèrement 

J e crois 

de vin, 
de fuyùrd s. Et 
reçus à c o u p s cl 
l es gendarmes fr 
centaines èe mor 

J e n'ai 1+ clu parler de ça. 

152 -

Il vn poursuivre 
l e ur conversùtion : 

Madame SENECHAL 

MllDAME SENECHI\L 

nous all.ons 
.•• Si vous voulez 

LE COLONEL 

Avec grand plai~ir, Madame. 

interrompre 

à 

152 -

~- .. \ 1 Jo 

Il é teint cigarette de marihua ~t ,range 
reste dans s o n étui. Il se lève. · ~ui j - ~ar le~ 

ëlutres itaires e t par les invités, 'if se,: d iri -vers 'lb 
. tëlb l e . , Y ' a rq,jouté les verres et:- ,~ lès - " ',co~verts ~cessaires .. 
ries, ch ises ' d ispa,.:rntes e t des taboure't.s {'~ont rang~ 
bién ' U.~. mal aGtour de la table, q ui e~t \ .. ne:b_teme'nt granc."l': . 

\iI· i l ;._ 

'f:' .. .;',' 
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Tou t l e mo ne]e 
s o nt 

Le c o l o ne l 
o n e nte nC l e b ruit 
c o l o ne l t ourne 

154 -

Un s e r gent 
vi e nt s' a rrê t e r a 
Il tend a u c o l o ne l 

Il r epo s e l e 
L~éc ël.chè te e t 
t e nteme nt. 

Si 

J e 
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j' e s pèr e q u e 
s • ( . EviCemme nt, 

p lu tôt r e stre inte s .•• 

b i e n. Et 
vra ime nt 

153 -

t a b l e . Le s c o nviv8 s 
l e s a utre s. 

? 

même où il v a s e s e rvir, 
C ' entr~e q ui s' ouvr e . Le 

154 -

a p i d eme nt, tr a ve rse l e ving -room e t 
du c o l o ne l, qu'i s a lue militairement. 
èépêche qu'il t' nt à la main. 

enc or e ? 

m'excuse r 

a isit l Q Gépêche , l a 
d u r e gar Il a un g e ste de mé c on-

LE COLONEL 

b o n ! ... 





Ivlt:-.. 1 
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SENECHAL 

p a sse -t-il ? 

LE COLONEL 

é ûvant l'heure 
rtir imméd i.a-

I l s e 18 v e e n f a isûn t 
To us l e s offici e rs se 

milita irEs d e l'imite r. 
s e d ispos e nt à partir. 

i ss -
Cependant , 

Le s e r g e n t s e 
pa s , à l' o r e il 

Il s e r a ssie d , 

penc.1ûnt q u e 

..... -.-.... -... . e e t d it quelq u e s 
c o l o ne l. 

LE COLONEL 

nh, pa rfa itement ••• 
(n ux invité s) 

Le s e r gent a un r ê ve 
à vo us r a c o nter. 

r e s pe ctue useme n t : 

ts, q ue no us n'ente ndon s 

utres militaires. 

la table. Chacun est très 

a ît c omme susp enùu. s instan ts, l e temp s 
n b ruit. Le s e rge On n ' e ntend pa 

puis il c omme nce 
recueillir, 

l a semû ine 
Je me prome na is, 

d ans une 
rue 
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RUE SERGENT EXT. FIN DE JOUR 
================================ 

15 157 -

Le marche tranquillement Ca ns une ru . Ce tte rUé 
r dée Ce bout i q ue s q ui s ont ouve rte s, t dont c e rta i nes 
lairRe s . C' e st ln t ombée d u j our. 

L st dé s e rte . Pn s une seu l e vo itur • Tout e st sile n-
cie ux . ' e st à pe ine si o n a}?e rço it, s l e f o nd , un o u 
ceux pa s ùnts furtifs et pr e ssé s. 

158 - 158 -

To ut à cour l e s e rge nt se tro uve 
~ue lui e t s deux hommes s e r e 

s e s ont pas \Tu 

~ f a c e d 'un h omme p lus âgé 
nna isse nt a ussitôt, Comme 

è epuis trè s l ongtemp s et 

Ils nccourent 
s ement la ma in. 

se s e rre nt cha leureu­
l'autre tr è s pnles. 

tu f a is ici ? 

SERGENT 

Depui s 
cro is. 

LE 

L ' .1':MI 

d ' a nné es, j e 

J e viens à peine d ' a rriver. 
(Regnrù.an t le vis ge de s o n ami) . 
Mais q u' e st-ce 
bien pâle 

Et t o i 

L' l\MI 

Si tu te 

LE SERGENT 

Et tu sens l a terre. 
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L' l\MI 

To i .:lussi. 

LE SERGENT 

Tu vas r e ste r ici ? 

L' N U 

Tou j ours. Comme t o i. 

Il s mùrche n t 2 .:ln s l a rue f qui e st è~ serte et 
Cu plus e n p l obscure . 
et Cit ùU ser g nt : 

t e s o uè ùin de mùrche r 

L' l\MI 

e minute . 
à ùche ter. 

15 9 - 159 _. 

L 'ùmi l a isse l e s erge ~ su 
bout i q ue , t out p r è s ùe l ~ 

l' ami a -t-il Cisparu q u 
f.:lçon ~ue l e p r emie r , i 

l e tro tto ir e t pén è tre da ns une 
C' e st une ph a rma cie. 1\ pe ine 

l e r e conna ît. Il e s t lu 

si. 

n a utre h omme appùrù ît. De la même 
r e c o nna ît l e s e r gent, e t l e s e r ge n t 
ussi tr è s p ô.le . 

J\t-1I 

AMI 

LE 

pas a ve c 
? 

LE SECOND 

c' é tùit b i e n lui sûr ? 

LE SERGENT 

Oui. 
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LE SECOND AMI 

Et tu ne SQis pns que RAMIRBZ est 
mort de~uis p lus de d ix a n ? 

rnppe lle t out à c o up. 

LE SERGENT 

Mnis ou i, c'est vrai 
Comment ç n se f n it 1 

LE SECOND 

raiso n 

n e snis pns. 

mort. 

LE SERGENT 

t' -- . 1 " -- 1 r e ncon r e , Je Ul al serre Q 
il m' a ' . i t q u':l.1 hab i t a i t ic i ..• 

m<:.'linte nùnt je me 
l o ngtemp s qu'il est 

Le seconè ami h oche l ù t 
où e st e ntré i e p r emier , 

mo ntre ln boutiq ue 

Le s e rgent 
boutique . 

160 -

So u CQin, sortan 
s o. nte jeune fil 
vêtue de blQnc. 

Le sergent la 
c e tte ùppùrit 

3. . l\ tte nù s-moi une 

e d irige rap i d ement vers la 

c ' une Qutre 
, trè s pâle 

160 -

, apparQît une ravis­
si, et e nti9rement 

frappé par 

s'avùnce l entement vers 1 Elle ùussi, elle 

LE SERGENT 

C1 est t o i? 

Ln. JEUNE FILLE 

Oui, c'est mo i. Tu me ? 





Tu 

161 -
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LE SERGENT 

pourra is-je 
na ître ? 

JEUNE 

? 

161 -

Elle s ' a rrê t e e n fac e G il lui prenà l e s mains. Ils 
para i s s e nt l' u n et l' ~ tre extrê ement é mus. 

Il s s e r e gar de nt un 

f u is e ue j' a i 
parle~ , tu t' e s é l o igné 
tu m' a s r e poussé , tu t e 

Ln JEUNE FILLE 

LE SERGENT 

Et ma inte na nt je te rencontre 
tu vie ns ve rs mo i ••• pourq 
tard ? 

Ll'J JEUNE FILLE 

? 

ne sais pa s. J'av · s envi e de te 
r e o ir. J e t'ai che ché dans cette 
f ou Depuis q ue je 

Ils s'embrassent. On 
p e ine . Le urs yeux 

162 

Ils s e s é parent. Le 
l a j e une fille 0ans 

erche. 

lèvres qui se touchent à 
regardent au l o in. 

un instant les mains èe 

rie n ne nous 

No n, p lus ri e n. ~OtlS 

~eur mu jour s . 

162 
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LE SERGENT 

r a is minut à peine, j'ai 

q ue 

J e 

Le sergen t s e sé e d ' e lle et 
s o n ùmi a vait . e l q ue cho s e à 

L jeuhe fi vê tue ùe b lnnc est 
rue . Un pe p lus l o in s e ti e nt l e 
~ tJute tte sc:ne . 

PHl,RMbCIE 
================= 

163 -

i e il ami. n tte nd s­
J e vo udrais 

dans la b outique où 

a u milieu de l a 
q ui assiste 

16s -

Le sergent pén è tre da s la boutique t regnrde nuto ur de lui. 
pharmacien et s o n ami Il n'y ù per s o nne. Il 'y 

n' e st pa s 1~. Il l'ùppeI 

Lù phùrmùcie 
Une v e ille use brû ùù ns un c o in, 
fleurs èessé ché . On 

Le s e rgent r e sso r t. 

RUE SERGENT 
================-

164 -

Lù j e une fille 

Le s e rgent, 
c ô t é s, pour 

Lù rue est 

Le s e rgent s' en va, 
j oues e t il murmur e 

l e s omb r e s 

! ... 

ùe t o iles ~ 'ara ignée . 

è s d 'un bouq uet de 
elle ùbandonnée . 

164 -

~ i e , regard e de t ous les 
es v o it pas. 

p r e sque la nuit. 

le long de s e s 

cherche 
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Sn v0 ix d iminue . Bie nt0 t, 
nl est p lus qulune silho ue t 
dnns l a pénombr e èe ln r 

LIVI NG-ROOM SENECHn 
= ============================ 

165 -

nutour ùe l n tab l e , 
ach 8ve s o n histo ire 

Bri sant l e sile nc e , un de 
par l e r é cit o u s e r 0ent, l 

Et si 
l 

l'ente nd p lus. Le s e r ge n t 
peine visible q ui s ' é loign6 

che rchnnt ma m8re, 
p l e ine d ' ombr e s 

e r épond it. 

165 -

serge nt 

paraît fasciné 

aussi 

-----------------------~~-----------
M~ i s l E c o l o ne l s e 

Le s milita ire s 
e n bon ord r e . 

Ml\ ISON SENECHAL 

166 - v~ 

No n, pas l e temps. 
s e r a pour une autre 

e n r oute , maintenant. 

t les invités et se retir e nt 

On vo it ~~~l-~~~~~"~~~~~~~, monte r 
Lla ns p lusieurs 
12 nuit. 

LIVING-ROOM 

démarrent nussitôt è ans 

================================== 

167 -

Sans t ouche r a u r epas, l e s 
d ispers~ s Lnns l e living-r 
s o nt resté s nssis 5 l n t 
mù.ins. 

167 -

table E:t 

SENECHIlL 
ORENCE t e nant sa t ê t e c;ans '::; '.·2; 8 



f,\~ \I~ 
C 1 4 """r~ V~ '" '4 
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Mu nsie 
è ns (le 

- 80 -

e t Ma nme THEVENOT s' a sseyent devant la 
fo.uteuils. 

168 --

se tient debout èev o.nt une fenêt e t r egùr cJe 

T~us s ont i obile s e t sile ncieux. 
vo ir t impressio nné s. 

169 - 169 -

L' ~vêque e s ·t 
Il .'it , :lVE: C 

Monsieur SENECHAL quit 
cigù.res sur un meuble e 
ç ui en p r e nè un, e t à Mo 

Celui-ci s'est l e vG. 

On e ntc n0 s oudain un 
l. 'un kilomè tre de l a 

L'EVEQUE 

flùmmes. 
e Q un ricaneme nt : 

l.'U r o yaume d es 
pas ùe s o uve nirs. 

e , Vo. p rend r e une boî t e c1e 
en offrir Q l' Ambo. ssùd eur, 
THEVENOT. 

à servir du cognac. 

c ou èc c a no n, tiré à mo ins 
Le s vitre s en sont ébr a nlées. 

? 

res q ui c ommencent. 
' espèr e qu'ils épa gneront 10. maison 

Qu e l q ues c o up s 
jusç u'à l a fi 

Maè.o.me SENE 

CUISINE SENECHAL 

cano n succèdent 
l a scène. 

l Gve en d isant 

M.l'.DAME SENECH11L 

J e vais ùll e r prépo.r e r le 

======================-

170 - 170 -

MLl è ame SENECHAL passe èan 
surve ille l ù cuisso n ù e 
ù ispo~e de s t a sse s e t 

cuisine où INES, lù bonne, 
pour l e co.f8. Madame SENECHl,L 
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On e ntend soudain l a d'entrée. 

Je vais m'occuper 

Les coups de ca 
dans la cuisi 

con t i nue nt, ant trembler les ob j e ts 

LIVING-ROOM SENECHAL INT. SOIR 
================================== 

171 -

l e l i ving-room e t va ouvrir. 

C ' est 1. Il ent re , r egarde autour 
l' air pressé . s e d i rige vers le groupe invi tés. 

1"72 -

Madame 

LE COLONEL 

soir, c' e st encore oi_ J'espère 
que c e vacarme ne vo s dé range pas. 

Mais 
fait 

SENECHAL 

, c'est tout à 

d'artillerie. 
dans une 

l à ? 

pparaît à ce moment-I , venant de la 
tant l e café sur le pla 

171 -

.) 

112 -
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LE COLONEL 

ous reme rci e , je n' ni pns l e 
tGm~ . J e t e nais à vous ù ire combi 
j e s is confus. Et vous me ferie 
grnnc p l n isir, Madnme, si v o us 
a ccep ez , nvec v o s amis, bien ntendu, 
de ven d ine r chez moi. .V e n · ed i pro­
cha in p r ex e mp l e . 

SENECHAL 

eron-t··-terminées • . , 

. .mes . 2.rois ne 
·d isent 

Elle 6chèn~e un r~rè nvec · se q ui ' tous 'hochen t .. 1a 
t ê t e' et s emb l ent accep ter. 

173 -

Il f n it 
retourne 

RUE DU Pl\RC 

174 -

e - Monseigneur .nous 
p r é s enc e . 

L'EVEQUE ' 

LE COLONEL 

nin. Ma femme 's e ra en 
o us · c onn a ître. 

uea pas .. vers ln . ~orte, ·· puis. 

r dire 

. 'LE COLONEL 

Nous hn.b itons .17, rue 

EXT. NUIT 

et se 

173 -

174 -

Un pnnnenu indiq u e s tro uvons d :::tn&. 10 rue èu Pnrc. 
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De ux voitures vie nne nt s 

e t l il voiture 
chiluffe ur que no us c onnilisso 

Le s s ix invité s s or t e nt 
biEm à l n bonne 

ne maison de cette 
Monsi e ur SENECHnL 

par le 

qu'ils s o nt 

L' évêqu e , except i o nne 
invité . Il il , ~ circonstilnce, 

ve c e ux. Le c o lone l l' ~ 

e vêtu l e s vêteme nts 
ma iso n des SENECfmL. son a rrivée à r 

===================== 

175 -

s da ns l a s a lle à manger du c o lone l, u 
l ée de meubles et de bibelots anciens. 

murs, une 
cizù ine de 
}?ilS l A, p ùs 

nop li e . Une g rande table e st dres pour une 
c o lonel n'est rso nnes, ma is l a p i è c e 

us q ue Sil f e mme . 

Les invités 
un v l e t d e 

Le s invités s e d i 
pùnoplie , qui l e s 

176 -

l il p i è c e . 
l e s lùisse nt 

isse rie s sur 

introduits par 
c cms l a pièce. 

examinent qui l a 

176 -

Muèilme THEVENOT, l'é 
d 'une c o nso l e sur l aqu e 
chilpe au de Nilpol éon. Ils 
et Monsieur SENECHn L 

ieur SENECHAL s'approche nt 
obe de ve rre abrite un 

sur une é tiquette : 

Il silisit le gl 

nt pour r egar der le chapeau 
ute vo ix c e qui s e trouve inscrit 

r Napo léo n l e 
le de Wagram" ••• 

ve rre et l'e en disùnt 

SENECHAL 

J e vwis vo ir ..• 

chùp e3u, l e pose sur sa fait un pas de 
da ns un miroir. une légère grimace 

e n s e 
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SENECHAL 

No n. Trop petit. 

enl~ve l e chùpeùu, r e gnrde au~rè s de L i l e cr5ne de 
DUFOUR et y p l ùc e l e chûpeùu d isant à 

SENECHAL 

En revùnche, j' ai b i e n l'impr e ssion 
qu'il es t fnit pou 

chùpeùu vù t r è s b i e l' é vêqué . SENECHh L 

c1 isnis ? 

L' évêque n' o se 
2n réülité il n ' al 
p lutôt embarrùssé . 
en l~ve l e chù~eûu, à Monsieur 

THEVENOT 

de s é rieux. 

177 - 177 -

FLORENCE 
sont pe inte s sur 
sur l e pûnneùu. 

178 -

et v o it que les armes 
passe doucement sn main 

178 -

Le s üu tre s in ité s s e s ont group 
2u bûr e t Mo sie ur THEVENOT, s e l o 

pe ndant c e temp s autour 
s o n habitude , a s e rvi 

des v e rre s. ls trinq ue nt e t 
une l égèr e rima c e de déc eption et 
c omme si c qu'ils s ont e n trù in Qe 
de goût. 

L ' l" MB1\SSh DEUR 

C' e st d u whisky? 

THEVENOT 

C' e st marqu é sur la 

L' hMBl\SSADEUR 

On d irùit ÙU c oca-co l û . 

ils font 
sourcils, 
un drôle 
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179 -

Le va 
penc:an g ue 
r emettre 

chambre e ntre à c e moment-là dans l a 
l e s tro is ~remiers invités s ont e n tr 
p Ince l e chnpeau de Nnpoléon. 

Le vùle t chnmb r e porte deux poule ts r ô tis r un p l at. 
Il s' a va nc e s qu ' à l a table de l a s n lle 
sa main d r o ite il v e ut a rranger quelq ue 
Sa m in gauche , ui porte l e p lat a ve c 
~enche l ég8r eme nt ~ t l'un Oe s deux po 

180 -

Là , curieusement , 
mat, c omme s'il é t ù it c 

10 1 -

nge r e t, avec 
o s e sur l a tablE. 
deux poulets, s e 
t ombe sur l e s o l. 

180 -

avec un bru i t 

181 -

LeS invit~s , qui s'~tnient ~roché s de t a t ab l e , regar~ent 
~vec survrise c e t é trùn1 - ~Qul . Ce pe nùùnt, c omme s'il 
s' n0is s a it d 'une cho s e è s nùtu e lle , l e va l e t ùe chambr e 
s e ba isse , saisi t l a v. ai lle à p ine main e t l a reme t dans 
l e p lat. n?r~s qu o i ùépos e l e p T t a u c e ntre èe l a t ab l e 
e t ressort sans un o te 

Les invités s'ns yent a uto Ur t out au moins 
c rtnins ù ' e ntr e ux, e t ils é cha ngent c ' 
Pre s que immécl t ement, dtms la p i èc e , les 
~lus vive s. 

En même t p s, o n e nte nù , c omme s'il 
roulement de c ou~s frappés c onte 

Les s e regnr ~ent, tr è s surpris. 

AU succèdent tro is c oup s d istincts, 
f C) s o l. 

incerta ins. 
devie nnent 

Dè s q ue l e tro isième 
n 'avo ns pas vu jusq ue 
p i èce , s e s oulè ve . Il 

ppé, un rideau, q ue nous 

s o l, un abri ùe s ouffle u 
garni e d 'un public n t t tif 

182 -

Le s invi t é s, 
théâtre, vivement é cla iré 
é t o nnÉ. s, tr ~s embarr a ssé s. 

Se ul l' é vêque , qui e st 
ri e n a vo ir r emaroué . 

183 -

Le s ouffleur, qui a deva 
qu e l es ac teurs t arden 

masque t out un c ô t é ùe l a 
e une r ampe a llumé e au r a s Cu 
a u-de l à une salle de thé 5tre 

nombre ux. 

sc è ne de 
tr è s 

p L1rn ît ne 

182 -

183 -

p i èce, v oyant 
première r éplique 
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LE SOUFFLEUR 

pour mo ntrer votre 
a vez invité, ~ d îner ave 
s pectre ù u Commandeur 

Mùchinalement, 

Il r§Qlise s ouda in c e 
r e t o urne , vo it l e s ouf 

Ces r o ga r 0 s e n c oulis 
'Jùru isse nt tr r~ s mul 

Dùns l a salle , un 
On e nte nd d e s 

Le s ouflle ur, 

r ép8te 

valeur, v ous 

en train d e faire. Il se 
public. rI se tait, très gêné. 

e l e ver malaGr o itement et à j e ter 
slils v o ulaie nt slenfuir. Ils 

commence à se manifester. 
auelques cris, quelques sifflets. 

voix p lus haute : 

Et ~Jour montre r 
Ù. v e z invité ••. 

valeur, vous 

INT. SOIR 
================================== 

184 - 184 -

Mo nsie ur se r~veille en sursa • Il était endormi 
da ns un fùuteuil e s o n living-room, out habillé, visi­
b l eme nt prêt à s o r ire 

Sa f e mme slapproche 
Ll ema nùe : 

MnDl\ME 

Et alors ? 

" / 

arquant son trouble, lui 

? 

êve absur~e. Nous 
hez le c o l o nel et 

sur une 
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Le t 2 1éph one s onnE:: à 
d6croche e t d it : 

pr écis. Monsie ur SENECHr,L 

. .. Quoi ?., •• 

COIN COLONEL INT. SOIR 
==================-======= 

185 - 1 85 --

Un c -> in ,' c l' ù ~)~)ùrb:::m - t c1u C' est l' l\mDassa C.2ur 
qu i té 10"lh one 

J1.T~ 

v :::ms ••• Nous av i ons 
s o it arrivé quelque 

SENE 
========== ====================== 

186 - 186 -

MJns i e ur à l' AmbùssQc:eur 

Il r ùccroche et 

RUE r u PARC 

187 -

Nous r e trouvons 

nl.1ormi •.• Nous 
Ce suite 

.J.ttenLlent. 

suis Vr ê t e . 

rù p i ùeme nt ve rs la te e t entrent . 

E 

187 -

- --- - - ----------
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numé r c.. 17. 

?~nè trent r ap i deme nt 
no us a vo ns vu p r é c 6 è 

imme ub l e où 
Qutre s. 

Sl\t ON COLONEL I NT. SOIR 
=d~==d~==================== 

188 - 188 "-

Nous r e t o uvo ns l a s a lle à ma nge r d u colo hel, a v e C ia 
p noplie t sur mur et , sur une c o ns o l e , l e chapearl d e 

s un g l obe 06 ve rre . Ce tte f o is, une part' 
mbassac.leur, FLORENCE, Monsi e ur e t Maè a THEVENOT-

N po18on s 
i nvité s -
s o nt c.:-:; j 3. l à , 
sons c1é j :i ") O U 

un comma nlla nt 
To u t l e mond e 

189 -

a insi q u e p lusie urs offici e rs q u e 
l e s a v o ir vus che z l e s SENECHAL, 

un lieute nant-co lonel, 
a r de , bo it, fume . 

tro uve e n p r é s e nc e 

conna is­
particuli e r 
femmes. 

189 -

vo us v o ir. 
à nous 

Monsie ur SENECHAL 
s' excusnnt : 

de la c o l onelle en 

ame .•• J e suis 
mù fùute 

v ous e n p ri e , ven a sseoir 
ule z-vo us que l q ue c ose à b o ire ? 

SENECHl\L 

Avec vo tre p ermissio n, 
un sco tch. 

LA COLONELLE 
(à Madame SENECHAL) 

Et vous, Mad ame? 

Ml\Dl\ME SENECHAL 

Un d o i g t d e ~orto , s'il 

... 
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190 - 190 -

Mo nsie ur e t Madnme S CHAL v ont p r e nd r e p lace n 
Ces a utres invité s, q 'ils s a luent. La c o l o ne l , tnndis 
~ue l e s invité s e t l e s ilitaire s é change nt c I g ues phrases 
~annle s ùe b i e nve nue , s s n isit de deux verr s, l'un ù e ~orto , 
l' a utre c,:: e sc o tch, e t vi nt l e s ù.p:)orte r o nsi e ur et Madame 
SENECHAL, o ui l a r eme rcie t viveme nt. 

191 - 191 -

En même t e m? s, ?~ssant 

l u i d ire q ue l q u e chJ s e 
e t voula nt 

( .3. 

J e ne C,jnn is 
Exc e llenc e , 
tr ~ s ~JE:nu. 

Un ùe s offici e rs, l e 
maî t r e sse ce ma iso n, 

~).:1ys , 
q ue c' e st 

p laire à la 
ùe l' limbassncJeur 

Eviè mme nt, vous n'av 
env ar e t ù u cha mpagne 

192 - 192 -

L' l\mbnssadeur s 
c' e s t d 'un t o n 

?eu t o uché par c e tte remarque e t 
fr o i e qu'il ré~ond 

L ' l'.MBASSA[,EUR 

No n, ma is no us avons 
q ui s ont t out nussi b o nnes, 
me ille ur e s 

bfl eQLONEL . c~ t-
J e n' en Coute 1).:1S. 

- /~~-'~ 
(Jui s e tro uve p r è s (,1e l' Ambassaè eu lui 

Ll\ COLONELLE 

Est-ce vrai, c e q u' o n ~ it ? Que Cùn 
c e rtaine s régi o ns, à ~I[lRAND1\, il 
e nc or e une misère e ffr oyab le ? 
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Et l e 

- 90 -

l e s rich e s 
ch::.crue 

L' j)mh :lssù L:eur, Gui 
c l meme nt : 

irritatio n , rép o nd 

no n, o n v o us a trom~é s. No tre 
pays e st e n p l e ine ·.x1hsio n é c o no ­
miq ue e t les chiffre s ont l~ pour 
l e p r o uve r. 

chambr e l Gur ~r~ s ente, 

J ive r s b o isso ns. Ils s e s e rvent. 

19 t~4 
revient à lù charge auprès 

LE COMMnmANT 

Et la 

? 

d it qu'il e st tr~ s 
c z v ous, q u' o n achète 

m ~)o l ic i e r. 

g e ut-être . Que l q ues cùs ont 
~uire , c omme p ar t out. Mais 

? 

nous s ommes une ù .§moc·r a tie 
l a c orrup tio n n'existe p lus. 

19 3 . . 

t, 

194 -

J?tL-l~ 1 S.e. V-4.- • 
ù l ors d ire amicalement à 

l ' LE COLONEL 
~ 'J; IJ(A. t.u- 'V"-.~ 

( On (~ it aussi _que vru; t~ùYS dé tie nt 
l e r e c o r c1 d u mond e pour e nombre 
d 'homicid es pm: tête c.l 'habitant. 
Es t-ce vrn i ? 
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195 - 195 -

L ' l..m})ùss,- ' cmr r ) punJ w U c 0 1o ne l, t o uj our! nvc c beau o u p ùe 
c a l mG : 

196 -

L' l\r.1BASSADEUR 

No n Co l o ne l, vo us dev e z 

LE COLONEL 

Pns 0 u t out. rl parùît q u' n tue 
pour un o u i , pour un n on . Gra tui-
t eme nt. Il y ù au rente 
mo r ts lXl.r j our . 

19 6 .-

Un tr 2s l éger s o 
q ua nè il è it a u c 

c:e l' l\mba ssa è eur 

r.1o i ? 

Vous 

j e 
v o us e n 

LE 

J'ig no r .:lis 

vous 

d u mond e . Je d is 
l' a i lu r Gcemment 

s é rie use . 

c ttre z èe me ttre e n 

c e q ue je è is. 

invité , 
r a iso n. 

che v n l eresqu e 6 tait l'ho nneur 
Qans v o tr8 c o ntrje ~ 

Mo nsi e ur, vous ve n e z e 'i 
RéÏ:)ub l i q ue ÙE: MIR.~NDA . 



• 

Vio l e mment , 

197 -
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LE COLONEL !. 
Ge v o us a mo i, 10 Ré~ubliq ~ ~ Ce 
rIIIRl\Nr·l" j e m'en e 
cl ' une 'Jui 'Jne . 

L 'r.MBl\SSIlDEUR 

Et moi je conchie 
dens sc totQlit~. 

197 -

Pc rmi 
l e 2 u e l 

a v e c un vif inté rêt 
il y a un instant de stupeur. 

198 - 198 -

L' 1\mbQssa c1eur arr i è r e. Il g lisse une main 
à l'int8 rieur de son 
sur l e c o l o nel et 

, y p r e nd un pisto l e t, l e braque 
• De ux f o is. 

l\ tte int e n p l e ine 
de s cris e t de la 

l e colone l s'écroule au milieu 
généra l e . 

COIN CHAMBRE 1\ COUC INT. SOI R 
=================== ================= 

199 -

r40nsie ur 
... -::l n s son 
~ tiJ.i t e n 
che v e t. 

VOyëlnt gue 
CemQncle : 

c o uch ':; 
~e e t il : orm2it. Sa f e mme 

~ l e lue ur C 'une l Qmp e Ce 

se r~veille rusq uement, e lle lui 

MADAME THEV 

? 

THEVE NOT 

J e rêvûis .•. cl 'abor SENECHAL 
rêvait q u e nous allio s dans un 
thé5tre ..• Ensuite q 
invit~ s chez le colo ne 
se d is~uta it avec RAPHA 

nous é tions 
.•• Qu'il 

SQ l e calme de lQ main et lui dit 

Ml\DIlME THEVENOT 

l\l l ons , ùo rs • •• Dor s .•. 

199 .-



Il s e r e couche 

Elle Gte int SQ l ampe 
Gt sc couch0 pr 2s 

rnngé son romùn , 

MIHSON SENECHP,L 
================= ========== 

200 - 0 0 -

MaGùme 
e t lui è it : 

Elle regarèe 

DUFOUR, en vê t ements Ce j a r d ini e r, trava il 
très nctivement . 

qui s ort ~e l n maison, 

MllDAME SENECHAL 

, Monse igneur 

L'EVEQUE 

, Mac:ame .•• 

s n tisfai te. 

Madame. 

J', pro~)o , 
amis à (~.:] j euner, 

vou (~r ez 

c e v o ns q u e l q ue s 
uj ourd 'hui. J' e s pèr e 
' en ê tre Ces nôtre s. 

L'EVEQUE 

v o uclra is b i e n, 
travnil ••. 

l'1ADnME SENECHAL 

Vo us save z, no us serons 
Vous ~ouvez ve nir 

L'EVEQUE 

beùucoup 

Eh b i e n, j e vais finir c e gue j'ni à 
f2ir e , e t e nsuite j e viendrùi. C'est 
e ntenc.:u. 
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MlYCl\ME SENECHAL 

Pùrfa i t. 

d 'un e cha rre tte l eur f n it à 
t o urne r 

201 - 201 -

Une vi e ille sanne, monté e sur une c a rriole q ' e tire un 
' arrête r Cevant l a mù ison 0e s S ENECHAL. 

nperce vùnt Maà ù e SENECHAL 
sùns me ttre Die( 

Un 

t e rr e : 

Ll\ Pl'.YSANNE 

e q u e j e p ourra ' s tro uver 
,tr e , p ar ici . ~ 

ne s.:::l.is p a s. 

snve z ~') .:::l. s ? 
p r ê 'cre ! 

Il s' approche ù e l n pay ù emnnèe 

? 

Ll\ 

' e st pour ùonner ' abs o lutio n 
vie il homme qu va mo urir. 

L'EVEQUE 

J e viens Attenùez-moi. 

outils è e j ard ini e r e t se : i rap i dement vers 

202 - 202 -

SENECHAL llemùnce à la p a ysanne 

Hl\DAME SENECHAL 

De g ui s'ag it-il? 
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Ln PAYSANNE 

un h omme tr è s vi e ux, ~ , 
l ' , ~ c C<-b' ~ • V-t:..-? 

V:J.u 8 . l Vlt l'uns " J ~ 
, ~ v/' .e Cçv.;,i'. • ~ J l'' A (VIA.{ ' 

l~-è· ~ans ~a~~t. l unt, il ~~ 

20 3 -

a ppeler un 

v e ut pas. Il G't g u e ce n'est 
pe ine. Il veu 
c'est t o ut. 

r DUFOUR r essort à ce mome nt-là ùe sù 
j nrC inie r. l ù r emis s e s v ê tements e cclésiasti 
a chè v e ue bo tonne r. Il è emande à lù paysanne . 

L'EVEOUE 

Bi e n 

204 -

203 -

de 

2 0 ":} -

L' ~vêque p r end p l nce ~ 

La Vnysanne s a isit l e s 
s' en va. Mons e i gneur 

paysa nne dnns la carrio l e . 
s f o uett e , e t la carrio l o 

DlJ.ù .}:J.me SENECHAL, e n s' E!!"l. 

ù ll:mt : 

L'EVEQUE 

m'ùt'ce n d ez p iJ.S 

l e s r egar de partir, p uis vers la 
ma iso n. 

CABl'l NE EXT. JOUR 
==================== 

205 -

Une a utre p uysanne , 
arrive aupr ~ s d 'une 
f o r êt. 

Elle pousse 

ùe lait dans un pot, 
bois, perdue dans liJ. 

205 -
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Cl'. Bl, NE INT. JOUR 
==================== 

20 6 

d e l a cabane e st misé r able . Il n'y a 
s e ule ] . è c e , s a l e , a ve c un vie ux coffre à b o is d 
cùns l eq e l s ont e nta ssé s d es h a illons, q ue l q ue objets 
r ouillé s ~ tag_re , un vieux fusi l h~ au mur 
iJ r lm clo 

Un t r è s vie :!.. h omme décharn8 , e st c ouché d 
st visib l eme nt tr è s malad j 

vr e . Un de ses bra s, t 
un g r aba t. Ii 
c..l ,d c h irée l e r e c 

s un coin sur 
Une couverture 

repose 

206 -

La f emme s' appr och · a it dans une tasse et le 
l ui prés e nte . 

Le vie il h omme b o it :lvec 
l e v i s aje a vec une vie il 
v erture . 

un p r ê tre .•. 

• •• Ca v ous 

La f e mme lui e ssui e 
e t.'a rrang e l a c ou-

• •. Je 

On e ntend à ce ment-l à - justement - e bruit d 'une 
c a rri o l e q ui s' rrête à l' exté rieur. 

Ll\ FEMME 

Le v o ilà Il arrive 
sllreme nt lui 

Cl\ Bl\ NE 
----------------------------------------

207 - 207 -

Mons e igneur DUFOUR arrive 
e t d e scend d e la carrio le. 

d e l'autre p aysanne 

L' é vêq ue se d irig e v e rs la 
jette un regard à 

e, s'arrê t e sur le seuil e t 
d it aux deux femmes 
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Elles s or t ent. 

I NT. J OUR 

20 8 - 20 8 -

L ' dvêque 'appr och e d u mo ura nt. t a b o ure t 
et s ' ~ ss ie gr abat . 

Le viei l 
Il tente 

Le v i ei l h omme 

209 -

L ' EVEQUE 

Tu a va is èema ndê un Me vo ici. 

ye ux o;.;, t l' é vêq ue p r è s d e lui. 

suis ve nu t' a'porte r l e secours de 
e 1ig i o n. Dé ire s-tu te c o nfesser ? 

HOMME 

Oui ••• 

tes pfché s. 

a nnée s 
J' a i c ommi s un 

e t un 
crime .•• J'ai tu~ .•. 

f emme .•. 

? 

LE VIEIL HO 

pa tro ns ••. Je 
èeux ..• Ils ê ta 

d urs a ve c moi ..• 

s a i tués tous 
nt t e llement 

main vers le p ot 
retirant t a déposé sur l' e 

LE VIEIL HOMME 

Donnez-mo i à b o ire .• $ Là ••. 

la 

209 -



L' é vêque se 18 

Son regard t omb 
se trouve pos ée 
Il paraît 

210 -
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saisir l e 

photogr aphie q ui 
renù e t l a regar de . 

210 ... 

Sur l a ph o to , on v o i 
dans un j ar~ in. Levan 

e , un h omme et une f emme , 
e ux u n petit garç on av e c un cerceau 

f ssimulé derrière un a r b uste, u n et, èans l e fonù , 

L' évêque revient 
c;emande : 

Il montre la 

L' é vêq ue pose 
moribond 

211 -

l a couche d u moribond e t lui 

? 

h omme . 

Ce s on t e ux, l à ••• 
Et c e t h omme, l à 
r a t eau ••• C'est moi 
jard inier ••• Il Y a 

c' é t a it 

Oui. 

ui e t elle ••• 
' è re, a ve c le 
• • J' é tais 
S1: long temp s ••• 

? 

au 

211 -

Le vieil 
Monse i g n2ur c ontinu , s a ns q ue 
p~ r ] ~ p lus l égèr e trace e col è re ou 

très g r a nd é t o nnement. 
v o ix soit altérée 
ressentime nt. 

L'EVEQUE 

J e rappelle cette ph o togr 
ai vue souvent .•• Ceux 

c' é taient mon père et a 
On n' a j amais p u trouve le . . . 
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LE VIEIL HOMME 

C' é tait mo i ••• Ils me 
comme une bête .•• Lui, c' é t it 
une b rute , e t e lle ••• Elle ! .. ~ 

L'EVEQUE 

212 -

Il r e ste un insta 
h omme oans l e s ye 

sile nci e ux p uis, le vieil 
e t s e penchant l n peu v e rs lui : 

Oui 

inte nant, ~ ve ux q ue je te 
l' absolution, a va nt q ue tu 

ant Dieu 

s o n infinie bonté, pardonne 
a ux péche rs les p lus endurcis. Vois 
q uel exe ' p e il a voulu nous donner 

é issant ici. Ferme les yeux. 
et prie. 

212 -

Le vie il homme tremblantes et ferme les yeux. 

213 - 213 -

L' é vêque l ève la ma n d r o ite e trace dans l'air le sig ne de la 
cro ix t out e n d isa t : 

Le vieil 
l è vre s. 

L'évêque 

d u Pè re, d Fils et d u Saint-
, s p r i t, je re absous de tes 
péch8 S ••• 

saisit la main et la porte à ses 

main ajoutant : 

L ' EVEQUE 

Va en paix, maintenant 
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2111 -

Il r :;fléchit un 

21 ·.;· -

la porte. Au passaJ~ 1 

au mur. 

Il prend le fu deux secondes, comme 
s'il h é sitai 

Puis l e braque en d l ection d u graba t et fait 
f eu . 

215 - 215 -

La tête e en é clats. 

INT. JOUR 
====~============================= 

216 - 216 -

et l es SENECHAL pénètrent da living-room, 

Les invités p re 
s'asseyant à 
maî tresse d e 

elque chose ? 

meurs de faim. 

yons-nous et mangeons. 
con~uit à la table) 

du soufflé à la bisque 
de la p intade aux morilles. 

p lace auto 
? auche de Madame 

Monseigneur devrait ê 
a été appelé au chevet 

l'Ambassadeur 
la dro ite de la 

là, mais il 
'un mourant. 
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l'attendre? 

mangions sans 

217 - 217 --

La bonne appo ~e à c e mome nt-la le soufflé ~t 1e convives 
c ommencent servir~ ~1ais personhe ne mange ' ncore. On 
attend que e monde s e soit servi. 

L' AMBASSADEUR 

avez des projets ? 

SENECHl\L 

Non. 

THEVENOT 

Nous ? 

Et si à MIRl\NLA ? 

A HIRANDA ? 

Bien s invite. Ce serait 
une ou s fair e connaître 

mourir l' é t é , 

FLORENCE 

est 
and c'est 

à-bas. 
(A l' Ambassadeur) 
N'est-ce pas RAPHAEL? 

L'l\MBf.SSADEUR 

Naturellement. 
&-vv~ C((,G... ~"'-[~ 

A ce moment, alors qu'ils vont commencer à mang 
s onnerie de la porte retentit. 

/~t- g 
, la 
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MADAME SENECHAL 

1 sQr ement Monselg 
bonne) 
a ll e z 

La bonne va pour ouvrir, d~s coup s furieux sont frap~~s , 
ce l' ext2rieur , contre la l 

r e tentit de nouveau, p lus'e 

La o nne s' a rrête, 

même temps que la s o nne r i ' c 

de suite, impatiente. 

Une s'écrie 

218 -

UNE VOl 
(off) 

Ouvrez ! 

218 -

s semblent frappes e mot "police", les invit: 
frayeur. certains se l è ven 

s, comnle s'ils cherchaient u 
c o up s d e us en plus violents sont frapp 
qu e la m- ~ voix r épète 

de table e t regar dent 
moyen de fuir. Des 

à la porte, tand js 

Madame 9.-( q .- ouvrir 
de police, esc 
agents en unif 

Un adent reste prè 
de l' hmbassadeur et 

UNE VOIX 
(off) 

c'est moi. 

oncée. commis s 2.:ü-c. 
s en civil et d e { ~ u~ 

s le living-room. 

e c ommissaire s'approche 
carte off icielle. 

êtes 
de la 



220 -

- 103 -

LE COMMISSl\,I RE 

nom de la loi, je vous arrête. 

L' l\MBl\SSl\I'EUR 

LE COMr'U SS]) IRE 

L' h t-1Bl\ SS,M:EUI( 

:n a v e z [ Ja s le 

J'ai 
dans l e t e ritoire d e 
(pr .;", s en t a n 

El n'êtes p as 
tre amba ssa(Je . 

ffici e l) 

Le comrnissa ire fai t un de s policie rs en civi l, 

2 20 .--

et celu i -c i pass e 
Mons ieur SENECHAL e ssaye 

x p oi :fn e ts d e l' 11mbassClô",ur. 

Vo yons, 
Il s'ag it 
Il est 

<::omraissaire p 

'une erre ur. 
ossible q u 

Le commissaire et lui. demand e 

COMMISSAIRE 

ê t e s HENRI SENECHAL 

SENECHl~L 

c'est mo i. 

LE COMMISSl, IRE 

nom ne l ~ l o i, j e 

221 - 221 -

Il fait sig ne à l'autre p olicie r en civil, ~ou 

enottes à SENECHllL, et le p olicier s' e; 
à s on tour d lin~8rvenir : 

THEVE NOT 

C'est a b solument inadmissible, 
Conullissaire . On n' arrê -te p as 
les g ens sans raison ! 
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c ommissaire regarde attentivement THEVENOT 

222 -

LE COMMISSAIRE 

Ne s e rie z-vous p as FRANCO~ 
THEVENOT, par hasard ? 

THEVENOT 

Si. CI e st moi. 

vous atrête. 

222 -

Il f a it e nc ore sig ne à un s policiers e n civil, cepen­
les menottes, proteste : dant q u e THEVEN , à q ui on 

Et il a j oute à 

Mad ame THEVENOT 
de s hommes : 

? De q uoi nous 

commissaria t. 

policiers 

et d e p rendre la dé f e n se 

Mais e nfin, Commis 
p as les gens comme 
q ue ç a veut dire ? 

ire, on n'arrête 
! Qu1est-ce 

De quel droit ••• 

la coupe b rutalement et, l a désignant à ses 

LE COMMISSAIRE 

Les f e mmes aussi ! Allez 
tout le monde ! Et fouillez 
maison, les chambres, la cave, partout ! 

223 -

femmes sont arrêtées. r.es policiers s e disp e r dans toute 
-r<ipison e 't on les voit q ui commencent à fouiller, vidant les 

'roirs4 d é crochant l e s t ah1eaux, renve,r'Sant les meu l e s. 
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Malg r é leur résistance 
e t les invités sont e 

SENECHI' L 

r- , 

i: 'f 1 -----
COMMISSl',lUl\T INT. SOIR 
===~====================== 

22 11 - 2 2 " -

Il e st ta . Un a gent d 'un certain â g e est si ~0~ ' 

c e llules. Un autre agent , p lus jeu , q ui vi e~t 
le commissariat, s 'ap p r o che du s cond et lu i. 

e ~m~nQe e n mo trant l e s p risonniers, 
èeux cellules, les f e mme s d 'un côté , 

sont enfe rmés d ans 
es ùe l' au tr e • 

PREMIER l\GENT 

lest-ce que clest ? 

DEUXIEME AGENT 

affaire de drogu 
séri ux, paraî t-il . 

Des clients 

Le jeune agent s'àssi un instan auprès de l'autre. 

225 -

De ux autres agents, gui 
c ommissariat, se dirigent 
s orte nt, après un rapide s 
Le jeune agent d emande à so 
agents q ui sortent : 

Où ils 

uttc 
tro · aient à l'intérieur du 
ap' ement vers la porte et 

à c e ux q ui sont encore 
voisin, en désignant les 

là. 
de ux 

L'autre paraît 
important : 

chose è.e très 

nom de Di e u on est ? 

PREMIER l\GENT 

Juin. 

DEUXIEME l\GENT 

Le 1 4 Juin! J'avais oubli ~ 

on voit bien q ue tu es 

PREMIER AGENT 

Pourq uoi ? 
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uX1 8me agent paraît frappé d'une trè s 
depui qu'il s' e st rappelé la date 
baisse un peu la voix pour confier à son 

vi v _. é motion 
Juin. Il 
voisin : 

I:'EUXIEME l\GENT 

Le 1 4 Juin, 
sang lant. 

PREMIER 

Du q uoi ? 

DBUXIEME 

n'as jamais 
u b rigadier. sa 

du b rigadier 

par ler 
? 

L'autre se pench e , 

226 -

AGENT 

l'époque où la 
it à toute force 

e fair e imer par la popu-
ion. Tu te rappelles ? 

bien. 

226 -

Le commissair . 
en compagnie 
agents q ui 

'un policier en civil, 
l è vent en l'apercevant, 

bureau, 
asse devant les deux 

LE COM..II.1ISS AIRE 

Vous restez là ? 

DEUXIEME AGENT 

Encore un pet it moment, 
le Commissaire . 

LE COMMISSAIRE 

C'est l e 14 Juin, vous 
pas ? 
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[EUXIEME l-lGENT 

J e n 'oub li e pas, 
Commissaire. 

Le commissaire rt rap i dement ompagnie de l'autre 
policier . Les cleu 
r eprend son r éc it. 

et celu i ç ui parlait 

malheur à cette 
si s évère 

Il t e nd le doigt vers sUr un mur 

c'est lui ••• 

La photographie 
mort en service. 

assez brutal d 'un brigadier 

DEUXIEME AGENT 

••• qu'il ruinait tous n 
pour nous faire aimer d u 

SALLE DU COMMISSARI AT INT. JOUR 
=================================== 

227 -

Deux agents o duisent un p r é venu, qu i a l' 
étudiant, dans e de s salles du commissari 
salle a ssez petit dans laq uelle se trouv 
q ue ue et le brigad i 

un p iano à 

Ce lui-ci, q ue nous re nna issons 
g raphie, demande au pr i 

avoir vu sa photo­
n ton trè s froid : 

? 
d it rien) 

ou non ? 

2 27 -

Le p risonnier 
au 

rien. Brusque 
manifester de 

le briga&ier le frappe 

LE BRIGADIER 

C' est non? Tu ne veux pas pa~ler ? 



Le 
ciseaux , c 
de façon 

Le b rigadier 

Le prisonnier 

228 -

L'un de s 

229 -

- 108 -

n8 dit pas un mot. 

fait un geste aux deux a gen 
encent à déc o uper l e s vêt 

3er ses po i gnets e t s 

LE BRIGAI:IER 

Non , non , pa s ça. 
(JIU prisonnier) 
J'espère q ue tu aimes 

'non, tant pi s 

avec de s 
prisonnier 

tr è s menaçant 

une dern i è re 
parler, oui 

228 -

de nouer une 
ant et commence 

brigad ier lui 

22 9 -

Le b rigadier s 
ge s te aux deux agents. II 
corps e t, malgré sa r é sist 
piano , qu'ils referme nt nt 

sus du p iano et fait un 
sissent l e pr isonnier à bras -le­

ils le couchent dans l e 

Le b rigadier se pench 
dessous du piano et 

Puis i l s'assied 
cigarette. 

COMMISSARIAT 

piano , 
les sons discordants 

sur les cordes. 

INT. SOIR 
========================== 

230 -

On revient sur les deux agent 
p lus j e une é coute avec une vi 

q ue mal. 

é lectriq ue q ui pend a u­
une prise. 

ume tranq uillement une 

du 

230 -



Il 

I l se l ~ve et met son 
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DEUXIEME AGENT 

un 14 Juin, il 
manife s t ation. 
a ns à l a même 

o i, j e m ie n vais. 
pas à rencontrer le 

PREMIER AGENT 

é assassiné 
Clepuis lors, 

il revi e nt. 

tu v e ux. 

Je m ie n vais, moi aussi, 

parte nt e nsemble, r ap idement. 
l e s policie rs ont dé s e rté le commissariat. 

l e s p r i s onniers dans leurs trois cellules. 

laintenant, 
Il ne reste 

Tout à coup , u 
d o uze c oups d e 

231 -

Le s p risonniers q ui 
q ue l q ue chose les a v e 

Le s lumi è res du commiss 

p i ano qu'on malmè ne, 
rapprochan t. 

Int r igué s et inquiets, 
de s c e llules. 

232 -

lointaine commenc e les 

comme si 
mystérieuse. 

coup. 

bruit discordant d 'un 

231 -

vont s e 

s'agrippent aux grilles 

232 -

Le b rigadier sanq l t apparaît alors ans la pénombre. Il 
marche lentement, en titubant. Son vis e est ensanglanté. 
De s b lessures l' nt profondément tailla , à tel point qu'on 
dirait le visa horriblement maqu~llé d' clown macabre. 
Le sang a cou e sur sa poitrine, sur son u ·forme déchiré. 
On e ntend t jours le b ruit du piano, qui se le venir d'une 



Il s ' avance , 
et se dirige 
trousseau de 

- 110 -

la salle princip e d u commissariat 
sage, il d~croche un 

Le s prisonnier s abandon 
fond de l eurs cellules. 

grilles et reculent jusqu'au ' 
terrifiées. 

233 - 233 -

Le b rigadier sanglan ne clé, sans aucune dif-
ficulté, dans les rrures de s tr ' s cellules, et les ouvre 
une apr è s l'autr l\pr è s quoi, il éloigne le long d'un 
couloir et dis raît. tandis q ue l e n du p iano décroît. 

' Ambassadeur recouvre ses rits. Il pousse la 
cellule et s'apprête à sortir. 

s nLLE U COMMISSARIl\T I NT. JOUR 
=================================== 

23 -1 -

Le c o ssaire , qui s' é tait endormi sur une 
du commissaria 't , s e réve ille e n 

demi-ferm~s , il crie, dans 

LE COMMISSl\IRE 

on ! Arrêtez ! 
'échappent pas 

La porte s'ouvre ntre le b riga 

i-somme il : 

même q ui 
apparaissait en fanto e sanglant du commissaire. 

? -
Le commissaire s e et voit le brigadier. 

LE COMMISSAIRE 

Figurez-vous q ue j'ai ' ue 
vous r e lâchiez les prisonnie 

paraît stupéfait, scandalisé. 



- III -

LE BRIGADIER 

Moi ? 

LE COMMISSAIRE 

Les 

Le té l éphone sonne . décroche e t répond. 

mmissaire) 
de 11 In tér ieur 

l'app areil et au brigadie r 

LE COMMISSAIRE 

Ailo ? Monsieur le Ministre . 

·COIN BUREh Ù MINISTRE INT. SOIR 
================================== 

235 -

La c onversation télép 
c ommissaire, tantôt du 

Commissai 
Vous a ve 
MIRAND 

BUREh U COMMISSAIRE 

tantôt du bureau du 

? Ecoutez-moi. 
arr té Ilhmbassadeur de 

devez les 

====================-=========== 

236 -

On r epasse sur l e 

~1ais , le 
il 

235 -

236 -
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BUREAU MINISTRE INT. JOUR 
============================= 

237 -

On repasse sur le 

BUREl'U COMMlssr,I RE 

Ne 
et 

du procès-verbal 
ce que je vous dis, un point 

âchez-les immédiatement. 

INT. JOUR 
=====================-========== 

238 -

On r epasse sur l e 

Mi 'stre , pourrais-je 
l e s raisons qui ? .... 

I NT. JOUR 
============ -=============== 

237 -

23 8 -

239 - 239 -

On r epasse sur 
et par l e a ssez 
l è vres mais on nie 
llambiance sonore, d 
de la rue - reste la 

ministre . Il coupe 
. uement da ns l'app 

end absolument 

arole au commissaire 
il. On voit bouger ses 

s ce q u'il dit, alors que 
- machine ~ écrire , bruits 

us nlavez pa 
os prisonniers 

s a voir pourquoi. 

INT. JOUR 
'" =====================~========== 

239 Jo -

On r epasse sur le 

diplomatiques 
sont ce qu'e lles 

des raisons d ' é tat q ue 
à connaître. Relâchez 

t ne cherche z pas à 

nia pas entendu 

239 A -
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BUREr,u MINISTRE 
===================== 

239 B - 239 B -

On r epasse qui r épète sur un ton apparement 
très courroucé , mais de ce qu'il dit: 

vous répète 
pas à vous soucier 
Il y a des impératifs 

co erciaux et p itiques auxquels 
us devons obé ir J 

BURE1 JU COMMIS INT. JOUR 
================================ 

sur l e commissaire, qui c e tte 
d it: 

LE COMMISSl\IRE 

Tres b i en . Oui, j'ai 
le Ministr • 

Le brigadier 

LE 

faut 

LE BRIGADIER 

Les relâcher ? Mais pourq 

avoir 

239 C -

lui dit alors une prase dont n'entendons 
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LE COMMISSAIRE 
( inaudible) 

Parce qu 'il existe 
d ' état que vous n'avez 
onnaître ! Faite s c que j e vous 

Le b rigadier , 
d isant : 

MAISON SENECHAL 

240 -

La maison 

s et p lus vi te , ça 

INT. NUIT 
============================== 

241 -

l"1adame 
bonne . Le s deux 
cuisinière e t en 

dans sa cuisine en 
es retirent un gi 
'fiE:nt la cuiss 

salue e t sort en 

l e Commissaire. 

240 -

connaissons 
l'intérieur . 

t la porte. 

24 1 -

d'INES, la 
de la 

cinq minutes. 

Elle r epousse le 
en disant à INES 

tinuez ~ l'arro s 
'temps . J e vais 
monde e st l à . 

LIVING-ROOM SENECHAL 
============================== 

242 -

d u four et se retire 

2 42 -

Dans le living-room, 
en tra in de b oire un 

sont 
en attendant les autres invités. 
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SENECHl\L 

Tu as parlé au Ministre ? 

L'l\MBASSADEUR 

Bien sOr. Je lIai appelé pour 
le remercier. Je liai irtvité 

MIRANDA l a saison procha in • 

SENECHAL 

? 

L' AMBASSADEUR 

Il ra l'impossible venir. 

Madame SENECHAL, qui a 
vient rejoindre les de 

cuisine, 
demande : 

Quelle 

Neuf quart. 

Ils tarder, jlespère. 
Mon trop cuit. 

A c e moment précis, on 

SENECHAL 

Les 

244 -

24 3 -

244 -

Madame SENECHAL v 
des trois autres 
sont accompagné 

elle-même et 
Monsieur et M 

e trouve en présence 

M1~DAME THEVENOT 

Nous ne sommes pas trop 

MADAME SENECHAL 

Noni non, pas du tout. 

THEVENOT 

Il Y avait des embouteillages 
incroyables. 

THEVENOT, qui 

? 
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SENECHAL 

C ' es t samedi. 

THEVE NOT 

C' est vrai. J'aurais 
et partir plus tôt. 

2 ~ 5 -

Les nouveaux arriv onde se salue, s e 
serre l a main . Ils araissent heureux 
a t'c.i °t u de e s t absolurn 
pour la première foi 

e se revoir et l e u r 
s'ils se réunissaient 

Tant 
vous 
de 

Ca tombe 

MDi 

cocktails. J e vais 
passer à table tout 

g i got va brûler. 

. , 
meurs de fa~m. 

Madame SENECHAL sonne 
apr~s en apportant l e 

apparaîtra peu de temps 

24 6 -

yez -vous comme ous voudrez. 
l' limb assadeur) 

PHAEL, à -ma d~e. ~~ 
A THEVENOT) 

à ma 

2 11 6 -

Ils t tous a utour de la table 'exception de 
HAL, qui reste debout pour ir la soupe. Elle 

comme nce ... servir alors clue les autres sono' e ncore en train 
ùe s'asse ire Elle remplit les assiettes un apr è s l'autre 
e t l e s f it passer aux c onvives, cependant q e l a conversation 
s e i t. 

l\1.l\DAME SENECHAL 

J'espè re q ue ce potage 
C ' est moi qui l'ai fait. 
des herbes du jardin. 





2 117 -

Quand 
faiJc a ussi r 
iavit2s prenn 
ê.ttendent comm 

- 117 -

servir l a soupe , c e 
ideme nt q UE possible , e lle s ' a s s i ed. 
nt un peu de potage dans l e u r cuil 

il s e doit une ou deux seconde s 

La premi è re , Ha 
Elle a vale un pe 

e SENECHAL j?or t e 
de potage . 

s e s l è vres. 

:Ges autres ' imi tent . 

?endant un instant , out est c a lme 
q~e le b ruit di~cret es cu i l l ère s 
i:.iuis man!)ent l eur pota e. 

Elle s 

THEVE NOT 

J e vou s la i s s e vous r e sse 
J e v ais m ' occ uper du g i go 

se d i r i ge vers la cuisine . 

CUISINE SENEC&~L 
======= ================= 

2 .18 -

n' e nte nd 
Les six 

;2 4 8 -

Dans la c ui sine , INES, qui a g i got d u four, e st 
en tra i n de le di s poser 



et s'empare du 

Donnez-moi ça. 
découper. Vous 
aller, mainte 

va le 
vous en 

besoin de moi ? 

n. C'est gentil d'être restée 
our m'aider. Dépêchez-vous. 

votre autobus. 

MLjDAME 

Bonsoir. Bonne 

apprête ' sortir par la porte 
jard ' , cependant que Madame SENECHAL, 

nt vers le living -room. 

LIVING-ROOM SENECHl\L INT. SOIR 

communique avec l e 
argé e du gigot, 

============== =====~==~~=~ ~ .~ ~ 

2 4 9 - ~ I) .. ~ ~ t.hej~ ~ deJA 1 249 -
En voyant ar ':ver Cl ferMte qui porte gigo-t, Monsieur 
SENEClli~L se les instruments à 
1écouper. 

d~ 

cor~ect. 



250 -

251 -

Monsieur 
des verr e s à l a 

2 52 -

N 

- 119 -

THBVEUOT 

Sans façons ••• 

dé j à au travail. 

ont ache ~ i eur potage . 
eabl e p our r as~er 

i teme n t normal. 

vin, 

Vou s signe , Excelle nce ? 

SENECHAL, q ui a déc oupé 
demande à l' nmbassadeu 

tranche de gigot, 

? 

les dames. 

SENECHAL Ma dame THEVENOT 

SENECHAL 

250 -

251 -

remplit 

252 -

SIMONE, votre assiette p12î t. 

253 -

Mad ame 
q ue FLO 

, VENOT lui tend son assiette 
NCE dit à l' Amb assadeur: 

FLORENCE 

La r é union des deux signes jupitéri 
exalte la force et la grandeur de vo 
personnalité . Votre nature cherche 
dépasse r les limites de son moi. 

253 -

pendant 
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Elle lui 
de l'Ambassade 

- 120 -

a servi FLORENCE 

254 -

à l'adresse 

Vous aimez à partie 
à la vie. Vous 

largement 
conduit 
bles par de grandes idées, 

projets. Votre esprit ou 
fournit une vue synthéti q ue 

t 

l'univers. 

qui a découpé une deuxième tranche , 

l demi-
h 

Il 

255 -

Il sert FLORENCE, qu i 

FLORENCE 

s e nsibilité s'acco e avec 
e conscience humanitai • Mais 

voulez refuser les i ées 
encore faut-il les re lacer 
morale personnelle. 

255 -
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découpé une troisième tranche, 

SENECHAL 

~-e-i=-1=e, RAPHAEL. 
~~(.~r /~ 

a deur tend son assiette. Monsisu 
che de gigo t . 

ramè ne son 

256 -

A c e moment une fusillade assour 
living -room. Plusieurs fusils-mi 
t rave rs les nêtres, faisant v 

ssante éclate dans le 
ailleurs, qui tirent à 

er en éclats les vitres 
massacrent les onvives en quelques 

s e c ondes. 

touché, tombe sur le gigot, 
devant lui. 

256 ... 

Madame THEVENOT 1 

la poitrine 
chaise s. 

se lever, s'écroule elle aussi, 
Bris d1assiettes, de verres, de 

lit d e fumée. 

257 - 257 -

FLORENCE, et Monsieur THEVENOT sont à leur 
tour mortellement . 

dure une dizaine de secondes. 

Dès 
pas 

u, ll Ambassadeur, le seul à ne 
ous la table. 

258 -

La fusillad s'arrête aussi sou 
commencé. 0 entend maintenant 
à l a porte d'entrée. Le verrou fi 

Trois je es gens barbus, qui 
automati ues encore fumantes, font 

Ils s' prochent de la table saccagé 
fumée, les cinq cadav 

PREMIER 

Où est-il ? 

qu'elle avait 
violents frappés 
céder. 

258 -

la main des armes 
ruption dans . la pièce. 

Ils regardent tour 
s sanglants. 

DEUXIEME GUERILLERO 

Il était là, pourtant 1 J1en sÜr 
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Ils commencent, tous les trois, l'arme à la main, à che rcher 
partout dans la pièce . 

259 -

,':'. ce moment , main ensanglanté 
q ui appara î t ntemen t de sous la tab le. 
maLn cherche l' ciette, la trouve, sai 

' l'.rab assade u r 
)câtons, ce tte 
le morceau de 
sous la table . gigot qui s'y trou 

Un des 
moment où el l e 

Il 

l' l\mbassadeur au 
table. Il crie : 

Les trois jeunes gens s précipitent. Un d'eux soulève la 
long ue nappe qui reco - re la table. 

Trois rafales de 
même temps. 

260 -

viande entre les dents. 
de balles, en ess 

CHAMBRE l\MBASSADEUR IN'l'. ~mI'r 

~============~==:±==~============ 

261 -

260 -

261 -

L' j.',mb assadeur, 
entend encore deux 

r é veille en sursaut. On 
tains de p istolet mitrailleur . 

Il a llume sa lampe de 
a l'air effrayé! Ses 
encore quelque choseo 

Il reprend son 
chamb re. 

VESTIBULE AMBASSADEUR 

262 -

Il traverse le 
de sa cuisine. 

se redresse dans son lit. Il 
s remuen t, comme s'il mâchait 

lentement sa 

INT. NUIT 

262 -

porte 



CUISINE l\MBl',S 

263 -

Il entre 
e t l'ouvre. Le r éfri ~ 

riture et de 

Il r é fléchit un 
froide, un morc 
au milieu de 

ROUTE 
=================== 

26( -

C' e st 

- 123 -

263 -

du réfrigérateur 
à ras bord de nour-

uis il prend une tranche de viande 
Il s'assied sur une chaise, seul 

commence lentement à manger. 

264 -

invités. 

Ils continuent archer mais i de plus en plus 
fatigués. 
r encontré 

ements son sales, comme slils avaient 

L' hmbassadeur ouvre 
t emps pour voir si les 

265 -

ns leur voyage . 

de temps en 

265 --

Madame SENECHAL a chaussures, qu'elle porte ~ la 
main. Elle SI avan pieds nu en boi -tillan'c. Mons ieur 
SENECHl\.L et Mon e ur THEVE NOT , eux-mêmes très las, soutiennent 
Madame THEVE NO 1 qui a du mal 

FIN 
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